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hh ÇONNE PAROkE 
R E V U E : M E N S U 

Ce qu'elle est: 

un L I E N qui sert à unir d'esprit et de cœur les Cana­

diennes-françaises ; 

lin F O Y E R d'où rayonne sur tous les domaines de l'ac­

tivité féminine lumière et chaleur; 

UN C E N T R E où se rencontrent les bonnes volontés dési­

reuses de se dévouer avec plus d'efficacité aux 

œuvres nationales ; 

un M O Y E N de propagande pour la diffusion des prin­

cipes catholiques d'action sociale; 

un O R G A N E indispensable à l'œuvre de la Fédération Na­

tionale Saint-Jean-Baptis te , d'abord auprès des 

diverses associations qui la composent et des 

comités par lesquels elle agit ; puis auprès des 

œuvres nationales étrangères qui font comme nous 

partie de l'Union Internationale des Ligues Catho­

licities féminines. 

C O N D I T I O N S D E L ' A B O N N E M E N T : 

Canada et E t a t s - U n i s $1 .00 par an. 

U n i o n posta le $1 .30 par an. 

Un escompte de 50% est accordé aux membres des as­

sociations professionnelles, des Fédérations paroissiales et 

des communautés religieuses. 

Tous les abonnements sont payables à l'avance en janvier 
et doivent être envoyés au 

S e c r é t a r i a t de la F . N. S t - J . - B . 

Chambre 3, Monument Nat ional . 
Boul. St-Laurent, Montréal . 

Heures de B u r e a u : 0 a. ni., à 1 p. ni. Tél. P la teau 3 3 0 3 

T O U T E P E R S O N N E 

peut c o n c o u r i r à l 'œuvre de la 
" B o n n e P a r o l e : " 

En s'y abonnant : 
En lui procurant de nouveaux abonnés; 
En la faisant l i re ; 

En lui apportant une collaboration li t téraire; 
I;.n sollicitant des annonces à son intention. 

1. 
2. 

3. 

5. 

La Fédération Nationale St-Jean-Baptiste 
Fut fondée en 1 ( , 07 et incorporée en 1^12 pour grouper 

toutes les associations féminines canadiennes-françaises ca­
tholiques en vue d'une action commune dans les questions 
d'intérêt général. 

Aumônier : Sa Grandeur Monseigneur Bruchési 
Prés identes d'honneur: Lady Gouin 

M m e L.-F. Béîque 
Bureau de direction: prés.: Mme II. Gérin-Lajoic; vicc-p.res.: 

Mme T. Bruncau; Sec.: Mcllcs <i. LcMoync, J Baril; Trésoricres: 
Mlles M.-K. Boulais, S. Rcnauld; Membres : Mines Ed. Brossard, 
I).-X. Germain, A. Audit. J. Angers, Mlles M.-.l. Gérin-Lajoic, 
M Auclair, <i. Boissonnault, <i. R. des Isles, M.-C. Daveluy. 

S O C I É T É S F É D É R É E S 

Les dames patronnesses des 
œuvres suivantes: 

ïnst. des Sourdes-Muettes 
Crèche de la Miséricorde 
I lôpttal Notre-Dame 
Hôpital Ste-Justine 
Fédérat ions paroissiales d e 

Ste-Philomcne de Rosemont 
St-J.-Baptiste de la Salle 

Saint-Arsène 
Immaculée Conception 
T. S. Nom de Jésus, 
Saint-Vinccnt-dc-Paul 

Saint-Henri 
La Nativité d'Hochelaga 

Maisonncuve 

Saint-Pierre 
L'Eu faut-Jésus, 
Sacré-Cœur 
Sainte-Hélène 

Sainte Clotilde 
N.-I). du Perpétuel Secours, 

Ville Ktnard. 
Saint-Stanislas de Kostka 

Le Foyer 
Les écoles ménagères 
Cercle d'études N.-Dame 

des Fermières de la pro­
vince de Québec 

La Fédération des Cercles d'E­
tudes des Canadiennes fran­
çaises. 

La Fédération des Femmes ca­
nadiennes- françaises. Ottawa. 

Cercle Marie-Louise. Woonsoc-
ket, R.-I., Etats-Unis. 

Assoc iat ion des : 
Institutrices catholiques 
cmp. de manufacture 
cmp. de magasins 
cmp. de bureau 
femmes d'affaires 

L'Assistance maternelle 
Chaque œuvre par son affiliation à la F aération, 

fortifie et étend son influence particulière. 

PRINCIPALES ŒUVRES ACCOMPLIES P A R L A 

FÉDÉRATION ET SES FILIALES. 

Fondation des Associations professionnelles 

Fondation des Fédérations paroissiales 

Etablissement «le Caisse de Secours 

Etablissement de Cours d'Enseignement Ménager 

Comité de luttre contre l'alcoolisme 

Amendements à la lai des licences 

Législation en faveur des Institutrices et des employées de 
bureau 

Comité des questions domestique 

Comité de luttre contre la mortalité infantile 

Fondation d<* "Gouttes de Lait" 

Participation aux expositions pour le bien-être de l'enfance 

Comité de lingerie d'autel et décoration d'église lors du Congrès 
Eucharistique 

Pèlerinage à Lourdes et à Rome 

Affiliation à Y Union Internationale des ligues catholiques fémi­
nines 

Fondation de la lionne Parole 

Comité du "Dénier National" 

Comité des questions chiques 

Comité de la Croix Rouge 

Comité du Fonds Pariotique 

Comité de l'Assistance par le travail 

Comité permanent d'étude. 

N. B . — On peut devenir membre de la Fédéra t ion 
Nationale Saint-Jean-Bapt is te en s'inscrivant à son secré­
tariat : Ch. 3. Monument National. 
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[r I ENTRE NOUS 
Les Vacances des enfants 

Les vacances désirées de tous, le sont particulièrement 

par les enfants . Les plus ardents à l 'étude, ont plusieurs 

fois consulté le calendrier pour se rendre compte exac­

tement du nombre de jours qui les séparent de ces deux 

long mois de repos. Bientôt, en effet, les petits et les 

grands écoliers vont revenir prendre leur place au foyer; 

d'un geste de soulagement, ils déposeront livres et ca­

hiers ; les pensionnaires auront vite inspecté la maison 

et découvert du nouveau, qui n'en est plus pour les ha­

bitués, ("est tous ensemble qu'ils vont parler pour faire 

part de leurs multiples impressions et de leurs projets 

1 | 0 0 

etc. 
Ce moment de détente est nécessaire aux nouveaux 

a r r i v é s : il est fort utile aux parents , parce qu'il leur 

permet d 'observer leurs enfants qui se revêlent entiè­

rement en quelques jours de liberté. Cette liberté pour 

laquelle, les hommes se battent, travaillent ou prient, 

fascine aussi les enfants, l à si les vacances sont l'objet 

de leur convoitise, qu'elles se passent dans un taudis ou 

dans l'air pur des montagnes, sur un pavé brûlant ou sur 

la plage, c'est qu'elles représentent pour toute la gent éco-

lière, la l iberté! Loin de l 'école: plus de contrainte. 

Que faire de ce jeune monde? Dès leurs premiers 

ébats, nous avons remarqué deux tendances : l 'amour du 

foyer et l 'amour de la liberté. Ces tendances utilisées 

sont fécondes dans l 'éducation. 

Plus l'en faut aime son foyer, plus il en prend les en­
seignements. Les enfants qui ont vécu d 'une vie de fa­

mille intense seront les plus forts parce que c'est là que 

se forment les puissantes racines (pu* premettent de ré­

sister aux tempêtes du dehors. Aussi jamais le foyer ne 

sera trop a t t rayant , t rop intime. Cependant les enfants 

n'y doivent pas t rouver seulement leurs aises, ni la satis­

faction de tout ce qu'ils peuvent inventer en caprices à 

moins qu'on en veuille faire de complets égoïstes. Ils 

doivent y t rouver des principes et des exemples, une 

direction, et cela', même en vacances. C'est (pie la for­

mat ion morale se poursuit durant ces jour s , comme pen­

dant les jou r s d ' é tude : il importe donc de la tenir orien­

tée vers le bien. 

Si l 'étude, dans les livres du moins, la discipline et le 

silence réglementaires de l'école sont bannis du program­

me estival, pourquoi ne pas conserver les bonnes habi­

tudes reçues dans les maisons d 'éducat ion? L 'ordre est 

une de ces bonnes habitudes, qui ne nuit pas au bonheur 

quoi qu'en pensent certains. Lever et le coucher à heures 

fixes et plutôt hâtives sont encore recommandés par tous 

ceux qui se préoccupent de la santé. Les enfants prieront 

pendant les vacances: veiller à leur garder leurs prati­

ques religieuses, c'est un moyen de leur assurer des con­

victions. La foi vraie ne se confine pas dans la chapelle 

de pensionnat. 

La politesse et l'obéissance n'ont pas de vacances, ou 

plutôt sont les compagnes des vacances. 

Mais comment exiger la soumission et utiliser cet 

amour de la liberté chez, les enfants? La surveillance d'a­

bord empêche les déli ts: il vaut mieux prévenir que cor­

riger. "Ces mots de soumissions, d'obéissance sont dis­

cordants à certaines oreilles; ils n'en représentent pas 

moins des vertus indispensables à la hiérarchie familiale. 

Sans doute, l 'autorité doit se faire prudente, découvrir 

les aptitudes, s 'adapter aux tempéraments, mais elle reste 

l 'autorité. Il y a toute la différence d'une bonne â une 

mauvaise éducation entre le respect de l'enfance com­

pris par les véritables éducateurs, et la puérile condes­

cendance de certains parents. 

Pour canaliser ce besoin d'activité chez les adolescents, 

la surveillnace provoquera les initiatives. Excursions, 

voyages, servent à développer le sens de l'observation, 

et un enfant observateur trouve toujours à s'intéresser. 

L'oisiveté est funeste conseillère: qu'on joue, qu'on lit, 

qu'on travaille, qu'on s'occupe enfin. 

Les enfants ne sont pas des hôtes pendant les vacances. 

Ils doivent se sentir les membres de la famille, avoir une 

responsabilité proportionnée à leur âge. fournir leur part 

de joie et de travail, cette dernière si petite soit-cllc. Les 

domestiques, plus rares qu'on ne le désire, peuvent être 

partiellement remplacés par les enfants. Du sang-froid 

surtout, de la part de la maman, permettra de les initier 

à plusieurs ouvrages, qui leur paraîtront agréables parce 

qu'ils sortent de l 'ordinaire. 

Puissions-nous pendant les vacances convaincre les 

jeunes assoiffés d'indépendance, que l 'homme libre, c'est 

l 'homme de devoi r : celui qui s'en va. la conscience en 

paix, sans peur et sans reproche. 

Irène LES AGE. 

S'il faut pécher en quelque extrémité, que ce soit en 
celle de la douceur. Saint François de Sales. 

L'homme juste, l 'honnête homme, est celui qui mesure 
.son droit à son devoir. Lacordairc. 

L'homme pense, et la pensée, qui est la source de tant 
de tortures, est aussi la source de joies idéales et de con­
templations divines. E - C a r 0 t 
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Sermon donné ci la messe de la Fédération Nationale Si=Jean=Baptiste 

p a r le R. P. L u d o v i c . 0 . F . M . 

Bcati, <jui csuriunt et sitiunt justifiant : quoniam ipsi 

satitrabnntiir. (Matt. V - 6 ) 

Il y a clans le m o n d e — et ce la de tout temps — 1 «eau-

c o u p de mal. S o u s ce r appor t , no t r e époque ressemble 
au passé . — a v e c ce t t e d i f fé rence que l'antagonisme en­

t r e les d e u x semble plus tranché que jamais, et que de 

chaque cô t é de la ligne de d iv i s ion , on y met plus d 'a r ­

d e u r et de zèle q u ' a u t r e f o i s . S i on en juge pa r les ap­

p a r e n c e s , on sera i t por té à c r o i r e que le ma l l ' empor t e et 

que le Ilot violent de Fégoïsmc et de l ' i n j u s t i c e va ba­

l a y e r devant lui tout ce que la c iv i l i s a t ion et la religion 
ava i en t a m a s s é de t r é so r s m a t é r i e l s et sp i r i tue l s dans un 

l abeu r mi l l éna i r e . 

C 'es t ce qui por te tant de gens à se l a m e n t e r sur le 

m a l h e u r des t e m p s : c 'est ce qui explique 1rs anathèmes 
prononcés pa r les m o r a l i s t e s c o n t r e la m a l i c e du monde. 

M a i s gémissements et malédictions n'y changent r ien. 

Il y a m i e u x à fa i re qu ' a c o n s u m e r ses forces en regrets 
et a m e r t u m e : la sagesse nous dit de m e t t r e la ma in à 

l ' oeuv re et d ' e s saye r de p é n é t r e r la m a s s e qui s'agite du 

divin ferment de la c h a r i t é , le seul capab le de l ' é lever 

et de l ' ennobl i r . 

M e s soeu r s , vous avez c o m p r i s ce t t e vér i té , que l ' ac ­

t ion catholique est le g r and espoir de la soc ié té . Vous 
vous ê tes groupées en a s s o c i a t i o n , et votre f édéra t ion , 

unissant tou tes les forces , à la nob le a m b i t i o n de les 

l a n c e r à la conquête de la j u s t i c e , p a r la c h a r i t é , bases 
é te rne l l e s du monde et de la soc ié té . 

A l ' occas ion de vo t re messe annue l l e , j e voudrais 
m'arrêter a v e c vous sur ces d e u x nobles ver tus , en consi­
dérant leur nécess i té et leur fécondité sociales. 

A. Justice. — D a n s nos S a i n t s Livres, il n 'est rien 
de si recommandé que la j u s t i c e , et sur la t e r re , rien 
n 'est aussi dés i ré (pie l'équitée. Pour n<»us donner une 
haute idée de Dieu , les au t eu r s inspirés nous disent qu'il 
est J u s t e : et pa rmi nous, il n'est pas de t i t re plus glo­
rieux «pie d'appeler un h o m e j u s t e . L e fondement de la 
j u s t i c e est d o n c à la fois divin et humain: e l le est é t e r ­
nel le en Dieu et un iverse l le en l ' h o m m e . I )é là la grandeur 
de ce t t e ver tu , laquelle se t rouvant à la base de toutes 
c h o s e s , est aussi indispensable (pie leur na tu re e l l e -même , 
qui ne peut s 'en passer . 

T o u s les ê t res , au ciel et su r la terre, demanden t avec 
fo rce la j u s t i c e : la conscience h u m a i n e sur tout la ré­
c l a m e c o m m e le plus impé r i eux de ses besoins, le plus 
grand de ses devo i r s , la plus p réc ieuse de ses complè t e s . 

L ' h i s t o i r e du m o n d e est belle ou vilaine, selon que 
t r i o m p h e la j u s t i c e ou l'iniquité: la p r e m i è r e j e t a n t su r 
les gestes des peuples et des ind iv idus la sp lendeur r a ­
dieuse de sa gloire; la seconde , les te rn issan t pa r sa la i ­
deur et bassesse . Au fond de tous les grands conflits en-
tre les h o m m e s , il y a t o u j o u r s une question d'équité. La 
force et la ruse ont pu t r i o m p h e r pendant des s ièc les , 
s o u m e t t r e p a r f o i s le m o n d e à leur l o i : j a m a i s on ne put 
fa i re c r o i r e à l ' âme h u m a i n e qu'elles ava ien t ra i son . La 
c o n s c i e n c e a p ro tes té c o n t r e la t y r a n n i e , elle a d e m a n d é 
c o m m e son pain quotidien l ' e x e r c i c e de la justice. 

L o u r l ' ob ten i r , les h o m m e s ont lu t té et souffer t , et ils 
n 'ont pas c r u la paye r t rop c h è r e en lui sacr i f iant leurs 
b iens et leur vie. L e monde s ' a v a n c e auss i vers la c iv i l i ­

sa t ion , à t r ave r s les lu t tes et les c o m b a t s , les v i c t o i r e s 
et les défa i t es , ayan t c o m m e g u i d e et sou t ien la j u s t i c e , 
qui c o m m e un astre r ad i eux br i l le au-dessus des tê tes et 
des c o e u r s . 

"Jus!ili<t clcrat gentem : niiscros autan facit populos 

peccatuni". ( I V< >v. X I V - 3 4 . ) 

La j u s t i c e é lève les peuples . Elle est un pr inc ipe d 'u­

nion pour les c i t o y e n s , de prospérité pou r la na t ion . 

Quand elle règne, la pa ix s 'é tabl i t su r la t e r r e , la c o n ­

c o r d e c i m e n t e les c o e u r s , pendant (pie l 'union des espr i t s 

se fait sur le t e r ra in des droits respectés et des devoirs 
acceptés. Les pé r iodes les plus fécondes en frui ts de tou­
tes s o r t e s . s<»nl ce l les où l ' empi re «lu droi t c o u r b e les 

consciences et les moeurs dans l'observance des lois s a g e s 

ei honnêtes, condition essentielle d 'un état soc ia l >table 

et tranquille, où le progrès naît et se déve loppe c o m m e 

naturellement. Au contraire, la j u s t i c e v ient -e l le à t o m ­

ber dans l'oubli? Aussitôt se fait s en t i r un m a l a i s e gé­

néral qui envah i ! tout le corps social. Les esprits sont 
inquiets, les c o e u r - a i g r i s , la con f i ance mutue l l e des ci­
toyens s'amoindrit, le d é s o r d r e naît à la f aveur de F in -

justice et du m é p r i s du dro i t . L'iniquité fait les peuples 

misérables, parce qu'elle les p r é p a r e a tou tes les dé­
c h é a n c e s ei a toutes les t y r a n n i e s . 

L u t t e r pour la justice, c'est f a i r e o e u v r e sa in te pa rmi 

les hommes; c 'est aussi fa i re m o n t r e d'un c i v i s m e éc l a i r é . 

P o u r a m e n e r la pa ix dans n o t r e m o n d e m o d e r n e , il 

faut c o m m e n c e r pa r y assurer l'établissement de l'équilé. 
Les hommes d ' a u j o u r d ' h u i ont plu» besoin de justice 
(pie j a m a i s , parce que leurs in t é rê t - , enchevê t r é s c o m m e 

des é c h e v e a u x . v iennent plus aisément en conflit et sont 

plu- difficiles a démêle r . La concurrence que les peuples 
i l les individus se font dan - le d o m a i n e des affaires, est 

te l lement âpre et ac t i ve , (pie le m o i n d r e c h o c peut m e t t r e 

le feu a u x poudres, provoquer des d isputes et des guer­
res. D'un au t r e co té , la lutte engagée e n t r e le t r ava i l et 
1« capi ta l n u i en face les uns des autres, des mi l l i ons 

d'hommes, dont une pa r t i e est e x c i t é e au gain de la cu­
pidité, l 'autre , portée à la violence par l ' envie . L e m o n d e 

industriel est comme divisé en d e u x c a m p s , et la ligne 
qui les sépare est trop souvent une ligne de feu qu'atti­
sent les passions et les intérêts. 

II faut que la jus t ice se d r e s s e s u r la t r a n c h é e , c o m m e 

une re ine respectée, a f in (pie fa isant le partage e n t r e les 

convoitises et les a m b i t i o n s , elle puisse m a i n t e n i r la paix 
dans l'équité. 

( est un travail diff ic i le et incessan t que de m a i n t e n i r 
l'équilibre entre les forces auss i ins tab les que les in té ­
rê ts égoïstes et aveugles de la r i c h e s s e et de la j a l o u s i e . 
Les lois géné ra l e s ne suffisent pas à la t âche , il faut le 
Concours de toutes les bonnes vo lon té s . 

M e s soeurs , dans ce t t e o e u v r e é m i n e m m e n t c h r é t i e n n e 

i l soc ia le du ma in t i en de la j u s t i c e parmi les h o m m e s , 

vous avez cru (pie vo t re c o n c o u r s était opportun, néces­
saire. 

L 'appel de vos soeurs j e tées d a n s la fou rna i s e par le 

besoin ou l ' en t r a inemen t , vous so l l i c i t a i t d ' a p p o r t e r v o ­

t re collaboration «à la solution des problèmes qui trou­
blent le m o n d e m o d e r n e . 

( )r. parmi l e s p rob l èmes angoissants pou r la c o n s c i e n ­

ce et la soc ié té , il faut m e t t r e au p r e m i e r r a n g le t r ava i l 

féminin . J e l isais ces j o u r s d e r n i e r s dans M A X T U R -
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M A N N , qu'il y avait, avant la guerre, 40 mi l l ions tic 
t r ava i l l euses — femmes sa la r iées , — en Europe et aux 
E t a t s - U n i s . 

L a proportion.est é n o r m e , soit près du t iers de la po­
pula t ion fémin ine . Si Ton pense ma in tenan t que la f em­

m e est faible , por tée à la confiance, et facilement exploi­
tée, on se r e n d r a compte de la s o m m e d'abus et d'injus­
tices dont elle est victime par suite de l'âpreté de la 
concurrence, de l'cgoïsme du capital, de la brutalité des 
intérêts. 

De fait, jusqu'à ces derniers temps, les travailleuses 
n ' a v a i e n t guère de protection. Pendant que les t r ava i l ­
l eurs s'organisaient en syndicats de toutes sor tes , afin 
de se prptéger et d ' a m é l i o r e r leur sort, les t r ava i l l euse - , 
elles, é ta ient laissées à leurs seules ressources, sans ap­
pui et sans force. L'égoïsmc et la cupidité avaient donc 
beau jeu pou r les exploiter, et ne s'en gênaient pas: 
sa l a i r e de f amine , conditions de t ravai l anti-hygiéniques, 
dangers et pièges pour la vertu, tout cela découlait com­
me de source de l 'état déplorable où se t rouvait le t ra ­

vail f émin in . 

V o u s avez pensé, m e - soeurs, que les choses ne pou­
vaient continuer sur cette voie. C'est votre h o n n e u r d'a­
v o i r été les p r e m i è r e - à comprendre, dan- ce t te ville de 
M o n t r é a l , qu'il fallait apporter remède à tous ces m a u x 
en groupant le- travailleuses en sociétés, afin de leur 
apporter la forée du n o m b r e et l 'appoint d'une fraternité 
sympathique et b i en fa i s an t e . 

Le champ ouvert à VQS activités est immense . Des 
rangs de vos soeurs courbées - " i b le labeur quotidien, 
s 'é lèvent des gémissements, des p la inte- , de- appels: les 
unes lut tent pour leur vie, les au t res pour leur ver tu , 

t ou te s se sentent comme perdues dans le bruit des ma­
chines, le jeu des in té rê t - , la sollicitation de- passions. 
Al lez doue «à elles pou r le - c o u v r i r «lu boucl ier de la jus­
tice. Défendez-les contre l'oppresseur, protégez-les con­
tre l'exploiteur, f a i t e - comprendre à tous que l'iniquité 
est a b o m i n a b l e devant Dieu et les hommes. Dites bien 
aux employeurs que la f e m m e a droit à un salaire pro­
portionné à son l abeur , à une protection efficace contre 
les dangers du corps et de l 'âme, que sa faiblesse, loin 
d'être un sujet d ' e x p l o i t a t i o n , devrait plutôt lui a t t i r e r 
le respect et la protection d e s hommes. Hélas! notre so­
ciété a e n c o r e bien des choses à apprendre , et parmi les 
o b j e t s de son ignorance, il faut me t t re en première li-
«inc ses devo i r s , ses obligations envers la f emme. "Pro 
justitia agonhave pro anima tua, et usque ait mortem 
certa pro justifia, et Dcus expugnavit pro te iuimicos 

tuos" (Eccli . I V - 3 3 ) . Lu t t ez pour la jus t ice , plaidez sa 

c a u s e jusqu'à la m o r t : et Dieu combattra pons vous o u ­

t re vos e n n e m i s . Que ce soit là, mes soeurs, vo t re idéal 

et vo t r e r é c o n f o r t . V o u s n ' ê t e s pas seules dans la t ache 

que vous avez en t r ep r i s e de r edresse r les i n ju s t i ce s et 
les a b u s du m o n d e e n v e r s vos soeurs faibles et indigen­
tes. Dieu est avec vous . Il vous a idera de sa l umiè re et 

de sa pu i s sance , puisqu 'on comba t t an t pour la j u s t i c e , 

c 'es t pour Lui que vous luttez, "tieguum Dei est justitia 
et pax:99 ( Rom. X I V - 1 7 ) : Le r o y a u m e de Dieu est jus­
tice et paix. • *•*) 

B. Charité. — Fondement de l 'ordre, la j u s t i c e 

fourni t à la socié té des assises sol ides, où les ins t i tu­

t i ons d ive r ses t rouvent support et sécur i té . C'est par elle 
qu'il faut c o m m e n c e r pour ne pas se perdre dans l'uto­
pie et vo i r ses c o n s t r u c t i o n s mobi les comme le sable . M a i s 

si la j u s t i c e donne à l 'édifice social son a r m a t u r e essen­

t ie l le , elle ne saura i t lui fourn i r son ornementation et 

sa beauté. El le est connue l 'ouvr ier qui bâtit , m a i s il ap­
partient à la charité d 'e t re l ' a r t i s te qui o rne et embel l i t 
l 'édifice. 

Plein de j u s t i c e , notre monde serait sol ide, équilibré, 
mesuré , niais il serait aussi froid et souvent bruta l . S e u l e 
la Charité peut y me t t r e de la douceur et de la j o i e , har­
monisant les droits et les devoirs de tous dans la lar­
gesse «le -a muni l i cence . 

Aussi bien la j u s t i c e n'a j a m a i s triomphé dans le 

monde ancien et p a ï e n : On a vu des na t ions posséder 
des codes admi rab le s , telle la R o m e des e n s u i s et des 

Césars, ma i - , malgré l'étalage imposant de leurs lois et 
la science de leurs préteurs, j a m a i s l'équité s'y est déve­
loppée dan- toute son ampleu r . Le droit restait au service 

de la force et n 'était t rop souvent qu'une a r m e pour 
opprimer les fa ib le- et ma in t en i r la tyrannie . Dans les 

plu- beaux j o u r s de Rome, il y avait des millions d 'es­

claves, et une,poignée d'hommes, couronnes de leurs pro­

pres mains comme des ê t res supérieurs , pouvait exp lo i ­

ter san- merci la faiblesse et la misère . 

Ecoutez les hommes disputer de leurs droi ts , et vous 
verrez que t rop souvent ils en viennent a u x ma ins le mot 

de j u - t i c e sur l e - lèvres . T o u t e s les guerres, tontes les 

révolut ion- se font pour faire t r iompher des dro i t s qu'on 
Oppose a ceux des au t res . C 'est donc que la pa ix ne peut 

- ' é tab l i r sur le partage strict du mien et du l ien. Ce la suf­
fit, à la rigueur, pour satisfaire le- esprits, ma i s il reste 
un immense territoire que la j u s t i c e ne peut a t t e i n d r e : 
celui du coeur , des sen t iments , de ce monde impondéra ­

ble, que composent no t r e besoin d'idéal et les asp i ra t ions 

les plus nobles de in»tre nature . La j u s t i c e du monde est 

c o m m e celle des p h a r i s i e n s ; elle n ' in t rodui ra j a m a i s dans 

le Royaume de Dieu, dont la base est l 'équité, mais dont 

le couronnement est la char i t é . 

J e disais en c o m m e n ç a n t que le monde cr ie après la 

j u s t i c e : j'ajoute que son plus grand besoin est l ' amour . 

Quand J é s u s - C h r i s t vint parmi les h o m m e s . Il voulut 

accompl i r toute j u s t i c e , m a i s son Commandement exp rè s 

fut c e c i : "Aimez -vous les uns les au t r e s . " 

La sc ience de la vie consiste à faire sien ce précepte 

du Maî t r e , ( e u x qui veulent faire du bien dans le monde 
doivent» être des j u s t e - , ils doivent être encore plus des 

charitables. Cette science, n u s soeurs, von- l 'avez apprise, 
vous la pratiquez. V o u s voulez t ravai l ler au bonheur de 
vos semblables, pour cela prêchez-leur le Royaume in­
tégral de D i e u : la j u s t i c e et la char i té . Exigez la j u s t i c e , 

c a r elle esl due à tous dans le respect de leurs droi ts . 

Mais pour en assurer le triomphe, prêchez leur l ' amour , 

qui seul ouvre les coeu r s et tend les mains . 

Pa rmi les pronostics du mala i se socia l , il faut signaler 
en p remier lieu la c ro i s s ance démesurée de l'égoïsme. 
Quand dans une soc ié té les individus se laissent dominer 

par la cupidité, et que, sans se soucier du bien c o m m u n , 

ils s'efforcent de tout s oume t t r e à leurs propres intérêts , 

a lors se préparent les conflits et les luttes. C 'est ce t te 

menta l i té égoïste qui a av ivé la guerre en t re le capital et 
le t ravai l . D'un cô té , les profits qu'on veut t ou jour s plus 

gros et plus a l l échan t s , de l 'autre, le t ravai l qu'on s ' e f ­

force sans cesse de d iminue r et d'écourter. Aussi long­
temps que ces forces aveugles s 'opposeront , exc i t ées par 

l ' amour de l'argent et de ses a ises , on peut redouter les 

pires ca ta s t rophes . 

T o u r r amene r une en ten te accep tab le à tous, il faut 

que capi tal et t ravai l s 'humanisen t , pour ainsi dire, que 
chacun cons idè re le point de vue de l 'autre et ne s'aveugle 
pas dans ses prétentions. L a pa ix vér i tab le demande l a c -
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ceptalion loyale des conditions par les deux pa r t i e s : im­
poser ses exigences par la force, c'est donner raison à la 
revanche et ne suspendre la guerre que pour un temps. 

Que le capital n'oublie jamais que le t ravai l est insé­
parable cle l 'ouvrier ou de l 'ouvrière, qu'il n'est pas un 
vulgaire instrument de r ichesse; que le t ravail se rappel­
le aussi que le capital est manié par des hommes, qui 
eux aussi ont leurs droits et leurs difficultés; que les 
deux se rencontrent avec l'idée que les forces matériel les 
doivent être réglées par la raison, dominées par la cons­
cience, mises au service de l 'humanité. Alors la paix , 
solidement établie sur les bases inébranlables de la just ice 
et de la charité, sera durable entre ouvriers et patrons; 
et la lutte des classes, si menaçante aujourd 'hui , se chan­
gera en une féconde émulation, source de prospérité et de 
progrès pour le monde. 

Pour réaliser cet état social, que nous appelons de 
tous nos voeux, il faut s'efforcer de pénétrer la société 
d'esprit chrétien, seul capable d'établir parmi les hom­
mes ce lien de fraternité que le Christ veut voir entourer 
la terre. 

Mes soeurs, vous avez fait vôtre le cri sorti du coeur 
de Notre Se igneur : "Miscrcor super turbain: J ' a i pitié 
de la foule." Vous vous êtes penchées sur les besoins 
et les misères des t ravai l leuses, vos soeurs, et votre am­
bition est de les soutenir dans les luttes de la vie. Elles 
ont grand besoin de vous. 

Ce n'est pas un honneur pour le monde moderne que 
d'avoir sorti la femme du foyer pour l 'at tacher à la 
machine. Mais puisque le travail féminin existe, et sur 
une très haute échelle, notre devoir est de sauvegarder 
la dignité, la santé et la vertu des t ravai l leuses , si nous 
voulons garder la famille et la nation. Les grouper en 
associations, les former à la défense de leurs droits, les 
aider dans leurs revendications légit imes, tel est le pro­
gramme à suivre. 

Et pour y arriver, il vous faudra lutter et vous dé­
penser. Que le zèle de la justice vous anime et vous 
soutienne dans les difficultés; demandez-la sans cesse, 
la just ice, non pas celle qu 'aveugle l 'égoïsme, mais la 
just ice évangélique, qui donne une mesure débordante. 
Que la flamme de la charité surtout remplisse vos coeurs 
pour les faire grands et généreux, vos actions pour les 
rendre fécondes, vos vies pour en faire des lumières qui 
guident et des fovers qui réchauffent. "BEATJ OUI 
E S U R 1 U N T ET S I T I U N T J U S T I T I A M . . . Bienheu­
reuses serez-vous, si sur la terre vous avez cherché 
et défendu la justice, car au ciel Dieu vous rassas iera du 
fruit exquis de son éternel amour. Ainsi soit-il. 

Rapports du Congres 

Les Ecoles Ménagères provinciales 
Formation des maîtresses d'enseignement ménager et de 

leurs relations avec les commissions scolaires 

par Mlle Jeanne /I net il. 

L'Enseignement Ménager a beaucoup fait parler de 
lui durant ces dix-sept dernières années, il est peut-être 
superflu de l'introduire à cette assemblée distinguée, se­
lon la formule d 'usage : "Mesdames de la Fédération 
Nationale St-Jean Baptiste, je vous présente une oeu­
vre qui ne fait pas grand bruit, mais qui essaie de faire 
beaucoup de bien. 

Plusieurs d'entre-vous mesdames le connaissez, cet 
enseignement, pour l'avoir sans doute rencontré ici et 
là, pas toujours dans des logis somptueux, (comme la 
jeunesse et l'amour il se contente de peu) et pour avoir 
passé des heures instructives, agréables , réconfortantes 
en sa douce compagnie. 

D'un personnage qui occupe si fort l 'attention publi­
que, d'aucun a bien le droit de s'enquérir s'il a "bonne 
renommée" ou simplement "ceinture dorée" ! De suite 
je me hâte de dissiper vos craintes. . . il n'a pas eu la 
moindre tentation de sacrifier à l'autel du veau d ' o r . . . 
son ambition était placée plus hau t : car les fondatrices 
qui ont présidé à sa naissance, ont déposé dans son ber­
ceau les seules richesses qui mènent au succès: amour 
du travai l , simplicité de goût, esprit de sacrifice et gran­
de bonté. Sa mission est donc d 'aider la mère de famille, 
la jeune fille qui sera l 'organisatr ice du foyer de demain, 
dans l 'exercice de leurs tâches, c'est-à-dire " leur ensei­
gner aimablement que pour être heureuse il faut qu'elles 
sachent accomplir avec méthode, avec aisance, avec ar t . 
avec jo ie et aussi avec une haute noblesse inorale, tout 
cet ensemble de petits et de g rands actes quotidiennement 
répétés, incessamment variés, simples, délicats et multi­
ples, très souvent monotones, qui sont sa vie et la vie 
des au t res ." Ce travail intelligemment compris, poétisé, 
idéalisé par cette gardienne du foyer, ne peut donner 
que d'excellents résultats en assurant et continuant la 
lignée de ces femmes canadiennes admirables , qui furent 
nos aïeules et nos mères. 

Mon Personnage vous a-t-il quelquefois causé de ces 
choses, mesdames? Si oui, j'ose espérer qu'il a gagné-
dans votre estime la "bonne renommée" â laquelle il 
aspire, et, ses quartiers de noblesse lui seront acquis. 

Puisque vous a v e / fait bonne mine â mon Personnage, 
j ' en vois la preuve, mesdames, dans l'expression de vos 
regards sympathiques, prions-le de revêtir physionomie, 
al lures et grâces dans la personne d'une jeune institutrice 
( les institutrices restent toujours j eunes ) désirant suivre 
un cours normal ménager afin de se qualifier, car avant 
de songer â créer de l'enseignement ménager, il faut 
d'abord se préoccuper de la préparation d'un personnel 
spécial enseignant. 

Permettez-moi de vous citer les paroles autorisées 
qu'un grand éducateur, M. Jean Bhrunes, prononçait 
lors du premier Congrès International d'enseignement 
Ménager tenu à Fribourg, Suisse , en septembre 1908, 
paroles qui ont pour moi un sens particulier, car plus 
d'une fois au cours de mes études à l'Ecole de Fribourg, 
où M. Jean Bhrunes était a lors directeur, il lit l 'honneur 
de s'occuper spécialement de la petite "é tudiante" cana­
dienne, en causant souvent avec elle de ces passionnants 
sujets d'éducation. Ces précieux conseils, si généreuse­
ment donnés, ont orienté et donné plus de poids au plan 
quelque peu vague e t incertain rêvé alors et m'ont permis 
d 'avoir confiance en l 'avenir. 

PROTÉGEZ VOTRE FAMILLE 
Il est du devoir de tout homme d'assurer l'avenir de sa femme 

et de ses enfants en prélevant sur son gain hebdomadaire une 
somme fixe. Cette somme déposée régulièrement à la Banque 
s'accumule, porte intérêt et représente une protection contre la 
maladie et les accidents de la vie. 

Ouvrez un compte à notre Département d'Epargne et protégez 
les vôtres. 

BANQUE D HOCHELAGA 
fondée en 1874. 
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V o i c i ce t t e c i t a t i o n : " J e t iens à faire au nom du Gou­
vernement une déc la ra t ion très énergique, nous avons 
m i s à l ' o rd re du j o u r la question de la fo rma t ion des 
M a î t r e s s e s . C ' e s t là une pensée du g o u v e r n e m e n t ; un 
Gouvernement est avant tout un o r g a n e réa l i sa teur , qui 
doit se p r é o c c u p e r non pas seulement d ' installer , ici où 
là, une petite école marquant quelques p rogrès , mais 
e n c o r e d'organiser le progrès d'une manière générale. 
O r , c o m m e n t pour r ions -nous o b t e n i r un résul tat d'en­
semble, si nous ne t r ava i l l ons pas d 'abord à fonder des 
organisations sé r ieuses , méthodiques, où l 'on fo rme les 
p r o f e s s e u r s et les maîtresses de demain? Il n'y a pa^ un 
pays où l'Enseignement ménager puisse se développer >'il 
n'y a pas d 'abord des Keolcs Normales M é n a g è r e - pré­
parant les Ins t i t u t r i ces ou les maîtresses à bien donner 
cet e n s e i g n e m e n t . 

C o n v a i n c u e s de ce principe le^ fondatrices de l'Ensei­
gnement M é n a g e r en no t re pays ont commencé par là. 
C'est en d é c e m b r e 1 ()06, que s'ouvrait, à Montréal, les 
p o r t e s d 'une modes t e , t rès modeste école n o r m a l e m é n a ­
g è r e a v e c t r o i s cou rageuse s n o r m a l i e n n e s que l'annonce 
et la p r o p a g a n d e zélées d'un enseignement nouveau avait 
réuss i à attirer et à cap t iver . Simultanément avec ce cours 
n o r m a l d'essai, sous la direction de deux canad i ennes 
f r a n ç a i s e s , m a î t r e s s e s m é n a g è r e s diplômées des Ecoles 
de F r i b o u r g et de Paris ( Ml l e A. Lajoie et Ml le | . 
Anctil) se donna ien t des cou r s d'économie domestique, 
de blanchissage, de repassage, de coupe et de couture, 
de cu i s ine , d'hygiène, d'apologétique, aux dames et a u x 
j e u n e s lilies du monde . 

D e huit i n sc r ip t ions à la p r emiè re leçon de ces cours 
publ ics , le nombre g randi t s ans cesse d 'année en année 
jusqu'à a t t e ind re en 1914-15 le jo l i chiffre de 902 é lèves 

à n o t r e Ecole seule. Remarquons que l'enseignement s'y 
d o n n e dans les deux l angues officielles: française et an­
glaise. De t ro i s institutrices inscr i tes au début du cours 
n o r m a l , c e t t e année 170 ont bénéficié de ce c o u r s spécial 
et 79 D a m e s religieuses; me t t an t en pratique la subl ime 
v e r t u d'humilité, nous ont fait l'honneur de n<»us honorer 
de l eu r confiance en venant chercher chez nous quelques 
n o t i o n s de méthodologie et de pédagogie ménagères, mie 
n o u s a v o n s été si heurcusees de s e m e r à plein coeur , à 

v p le ines m a i n s sur un sol si bien p r é p a r é ! 

Mais r e v e n o n s à no t r e aspirante au brevet d 'enseigne­
m e n t m é n a g e r . L'Institutrice, d ip lôme modèle ou acadé­
mique peut-elle seule y p ré tendre . Non , cela serait in­
juste, car il y a nombre de pe r sonnes ins t ru i tes , qui pour 
des raisons variées n'ont pas sol l ic i tée la sanc t ion de 
l e u r s é tudes et ayan t le goût et les apt i tudes à r e n s e i ­
g n e m e n t , peuvent deven i r de parfaites institutrices mé­
n a g è r e s . Mais lorsqu'on a ense igné quelques années il 
es t év ident que l ' expé r i ence acquise a j o u t e de la valeur 
et du poids à cet e n s e i g n e m e n t m é n a g e r qui doit ê t re 
personnel, a t t r a y a n t , souple et va r ié , suivant la catégo­
r i e de pe r sonnes auquel il s'adresse, sans pour cela s'é­
c a r t e r des r èg les fixes qui en dé te rminen t les bases . 

11 a été écr i t de bien bel les pages sur les qualtiés phy­
siques, in te l lec tuel les et m o r a l e s (pie doivent posséder 
u n e future m a î t r e s s e m é n a g è r e . J e vous engage , mes­
d a m e s , à l i re les pages v ib ran tes de sen t imen t s nobles et 
élevés de m e s d a m e s : J e a n Bhrunes, de Gottrau-Wattc-
v i l l e , R. de Diesbach, du chanoine Dupin et de tant d'au­
t r e s . ' Qu'il m e suffise d ' énumérer ici quelques unes des 
qua l i t é s et des apt i tudes e x i g é e s de tou te éduca t r i ce sou­
c i e u s e de sa m i s s i o n : o rd re , e x a c t i t u d e , v ig i lance , ac t iv i ­
té , pa t i ence , bon té , dévouemen t , a m o u r du devo i r , — ju­

gement et bon sens pratique, fac i l i té d'assimilation, mé­
moire— in i t ia t ive, habileté manue l l e la met tan t à m ê m e 
défaire bien vite ce qu'elle en t reprend . T o u t e s ces qua­
lités supposent une éducat ion de famil le très so ignée , une 
ins t ruct ion solide et surtout un capi ta l de Bonne Santé 
et de bonne humeur. A v e c toute ce t te r ichesse no t re maî­
tresse ménagère peut c r é e r les oeuv res que son ceour et 
les besoins du m. .ment lui d ic te ron t de faire , le succès 
lui est assuré . 

M e s d a m e s , il y a à peine un mo i s beaucoup d 'ent re-
vous suiviez à N o t r e - D a m e les exercices d 'une retraite 
fervente, prèchéc avec une s impl ic i té évangélique vra i ­
ment touchante, et . ce sont les vér i tés s imples et jus tes 
(|iii touchent et font, d a v a n t a g e , penser profondément. 
Il n'y a pas, dan- une re t r a i t e (pie des modèles seuls de 
vertus à a t te indre préposés à no i r e attention, niais on v 
met aussi à j o u r les dé fau t s , les obs tac les qui nous em­
pêchent de réa l i ser nos a sp i ra t ions vers l'idéal rêvé, — 
un cong rè s est un peu une re t ra i te , et nous sommes réu­
nies pour nous ave r t i r des ccucils r encon t rés , c e u x à 
évi ter , et nous conse i l l e r mutue l l emen t , n 'est-i l pas v r a i ? 

Le Gouvernement qui a permis et e n c o u r a g é cet te ini­
t ia t ive de la c réa t ion de r e n s e i g n e m e n t m é n a g e r dans 
notre P rov ince , a-t-il bien compris toute la por tée de son 
programme et réalisc-t-il suffisamment la d i rec t ion à 
lui impr imer , du m o i n s dan- les écoles rura les , afin (pie 
SCS effort-; et ses résul ta ts répondent a u x espoi rs de ses 
promotrices? C e r t e s les b ienvei l lan ts e n c o u r a g e m e n t s 
qu'il ne cesse de prodiguer , l 'aide f inancière qu'il e ssa ie 
de faire aussi l a rge que possible à chaque demande nou­
velle, t émoigne d'un sent iment noble et éc la i ré qui n 'a 
d'égal «pie la r e c o n n a i s s a n c e populaire qui se manifeste 
partout , car il y a plus de b ien-ê t re ra i sonné . Ma i s n 'y 
aurai t - i l pas quelque chose de m i e u x à suggé re r , à tenter , 

à réaliser? 
Certes j e n 'oubl ie pas non plus les quelques bourses 

annuelles o c t royée - a u x institutrices depuis 1911 par le 
Min i s t è re de l ' ag r icu l tu re et la Commission sco la i re de 
Montréal, qui ont permis à quelques unes d'entre-elles 
de se qualifier maîtresses-ménagères, ont été d'un puis­
sant secours à la diffusion rapide de I*Enseignement 
Ménager à t ravers la Province et ont amélioré leurs cou-
ditions de vie en leur ouvrant des horisons nouveaux. 
Le chiffre des inscriptions au cours normal c i té plus liant 
est éloquent et témoigne d'un louable effort . M a i s h é l a s ! 
je cons t a t e avec peine (pie, si p lusieurs répondirent à 
l 'appel, peu ont été é l u e s ; et la cause en est à mon av is , 
d'un manque de d i rec t ion , d ' e n c o u r a g e m e n t s , d'un pro­
gramme d 'ensemble donné par les pouvoirs pub l i c s : C o n ­
seil d*Instruction Publique, Commissions S c o l a i r e s , C o n ­
se i l s mun ic ipaux . 

Après un s tage plus ou m o i n s p ro longé à l'Ecole M é ­
nagère où l ' ins t i tu t r ice à ob tenu un brevet d 'apt i tudes 
à r ense ignement m é n a g e r , la voi là qui r e tou rne dans sa 
localité confiante et a n i m é e du dési r de répandre les bon­
nes no t ions qu'elle a si bien compr i s e s et dont elle a con ­
sta té les heureux effets. S a na ïve té charmante, son dé­
sir de bien faire sont a lo r s soumis à une rude épreuve. 
On lui a bien dit au cou r s no rma l d 'ê t re l 'apôtre de ce 
nouvel évangi le , de p rêche r d'exemple, de conquérir à 
sa cause les c o m m i s s a i r e s d'Ecoles, e t c . . ma i s vous 
devine/, aussi bien que moi , les i l lusions déçues qui s ' é­
chelonnent sur sa route , pour qui connaî t quelque peu les 
rouages admin i s t r a t i f s . Kt si, pa r un hasa rd provident ie l 
elle r encon t re de la s y m p a t h i e et de l'encouragement, 
qu 'es t -ce qu 'on fera pour la sou ten i r , pour s t imuler et 
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fortifier son énergie, pour lui permettre de n 'être pas seu­
lement un manuel répétant ce qu'elle aura entendu, ap­
pris, mais un être vivant, se renouvelant, se mettant au 
courant , saisissant les nouvelles questions et par consé­
quent faisant bénéficier ses élèves de l ' incessant renou­
veau de son espr i t? 

A Montréal le labeur soutenu et couronné de succès 
de notre Ecole enregistrée par acte à la législature sous 
le nom " L e s Ecoles Ménagères Provinciales" a fini par 
at t i ré l 'attention de la Commission Scolaire des Ecoles 
Catholiques qui a notre demande accorde une bourse an­
nuelle par district à ses institutrices. Souhaitons que sa 
généreuse initiative- continue encore longtemps et t rouve 
des imitatr ices dans d'autres villes et villages de notre 
l 'n «vince. 

L'organisation des cours ménagers dans les Ecoles des 
Commissaires de notre ville es! laissé à la bonne volonté 
et au savoir - fa i re des maîtresses. Quant à l'installation 
des locaux et à l'achat du matériel , la maî t resse n'est 
pas consulté, ou >i peu. bien souvent après coup fait, 
quand il es t rop tard pour y remédier. Les archi tectes 
font seuls les plans et devis de locaux où la maî t resse 
ménagère aura à donner des cours spéciaux et sans qu'el­
le soit consultée. Généralement un commissa i re spécial 
est nommé pour l'achat des ustensiles de cuisine et du ma­
tériel servant aux leçons de blanchissage et au repas­
sage, à la cuisine, à la couture, etc. . . 

Un pareil système entraine trop souvent des dépenses 
pas toujours appropriées et si l'on avait songé à consul­
ter les intéressées, cela aurait évité des trais superflus 
et atissi des critiques comme ce l le -c i : L'Enseignement 
Ménager coûte trop cher. 

Lors d'un Congrès d'Economie Domestique, tenu en 
mars dernier à Atlantic City, notre Ecole avait envoyé 
deux représentantes; Mlle J . lîrault et Mlle | . Anct i l . 
je fus à même de me rendre compte (pie malgré les dé­
fauts de notre organisation l'Enseignement ménager 
chez nous a fait des pas de géant. N o s soeurs américai-
caincs ont aussi essayé plus d'un système, et il est con­
solant pour nous, ce qui excuse un peu nos petites bévues, 
«le constater que les mêmes fautes ont été commises 
chez nos chers voisins. Mais alors ce que nous n 'avons 
pas ici. et que les Etats-Unis |K>ssèdent, c'est une mer­
veilleuse orgnaisation méthodique de renseignement 
Ménager sous la direction éclairée de femmes compé­
tentes nommées par l 'Ktat . 

Mesdames, je termine et m 'excuse d 'avoir retenu 
votre bienveillante attention si longtemps. Le Congrès, 
je dirai plutôt notre retraite touche à sa fin; avant de 
nous séparer ne serait-il pas bon d ' inscrire sur le carnet 
spécial ou l'on marque les étapes de notre vie spirituelle, 
quelques résolutions, ou tout au moins des voeux, des 
désirs de faire encore mieux que dans le passé? 

Je n'ai soulevé qu'un tout petit coin du voile, derr ière 
lequel se cache les difficiles problèmes, que la haute 
missions de la femme dans le monde doit s ' e l ï rocer et 
a le devoir d'aider à résoudre: nous n'en inscrirons que 
2 ou 3, selon le sage conseil du grand prédicateur du ca­
r ême , nous aurions fait oeuvre utile. 

Permettez-moi d 'émettre les voeux suivants : 
lo — J e considère opportun et désirable que le Gou­

vernement, dans les deux départements du Conseil de 
l'Instruction Publique et du Minis tère de l'Agriculture, 
requière les services permanents comme conseil lères au­
torisées des femmes, qui ont donné dans l'enseignement, 
pour le bien de leur pays, les fruits de longues années 
d 'expérience et le meilleur de leur vie. 
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2o — Que des femmes inspectrices soient adjointes 
aux Commissa i res d'Ecoles, qu'un comi té spécial de mai-
tresses d'enseignement Ménager soit nommé, pour dé­
terminer le mode ou le type d ' installation des locaux 
affectés aux sciences ménagères; une entente préalable 
avec les archi tectes et les directr ices d'écoles à ce sujet 
serait nécessaire, aussi bien au point de vue de l'hygiène 
et des conseils a donner aux insti tutrices, qui pour la 
plupart sont j eunes et inexpér imentées , 1rs résultats, il 
me semble seraient meilleurs. 

3o — Que le Gouvernement fasse une propagande 
auprès des commiss ions scolaires rurale- . pour engager 
celles-ci à prendre les moyens et «à encourager Lu i - ins­
titutrices à acquérir les notions d'économie domestique, 
d'hygiène et de couture simple, qu'il est de la plu- grande 
importance d'inculquer aux fillettes, à cet fige où la bon­
ne direction donnée influera si profondément pour tout 
le reste de leur vie. 

4o — Que le Gouvernement réserve une certaine som­
me d'argent plutôt grasse «pie mince et l'approprie à 
celles de ses vail lante- officières, qui par leurs travaux 
ou leurs aptitudes spéciales désireraient compléter leur-
études et élargir l 'horizon de leur- idée-. "Les vovages 
instruisent", cet ax iome restera toujours v ra i ; mais 
quand on le met au service de si »n pays et qu'il s'inspire 
(lu plus pur patr iot isme il devient un apôtre. 

L a nécessité de l'étude 

pour l'amélioration des conditions Sociales 

/><//• Mllr hi "lu Saint-Jean. 

Quand on remonte â la source des maux qui affligent 
l 'humanité, quand o u en cherche la cause initiale, «MI 

découvre que c'est presque toujours l'ignorance. 
Cette découverte surprend un peu au premier abord, 

mais quand ou y réfléchi! plu- attentivement, o n constate 
qu'elle est absolument vraie, et l'on est effrayé de la 
responsabilité qu'elle comporte. 

Le grand philosophe (pu' a dit: "Savoir, afin «h* pré­
voir et de pourvoir ." a résumé toute la science de l.i 
vie. et plus on inédite cette parole plu- on e-t convaincu 
de l ' importance du savoir. 

Cette terre, que l'on appelle souvent une vallée de lar­
mes, et qui l'est malheureusement pour le- deshérités, 
victimes de leur ignorance ou de cel le- de leur- ancêtres, 
deviendrait une vallée de délice-, -i ceux qui l 'habitent 
se donnaient un peu de peine d 'étudier leur âme. 
d 'abord. — créée par Dieu à S011 image, - devant être 
la souveraine maîtresse respectée et glorifiée; leur orga­
nisme, — cette merveilleuse machine que le ( Yéatcur a 
mis à leur disposition pour le voyage de la vie; puis 
la Nature, — cette admirable |>ourvoycusc qui ne de­
mande qu'à être maternelle et bonne. 

Dans le respect des lois régissant ces trois admirables 
créat ions de Dieu se trouve du bonheur. 

Examinons un peu quelles sont ces 1< •]**>. 

L e s trois facultés qui se rattachent à l 'âme sont l'in­
telligence, la sensibilité et la volonté. 

L e devoir de tout homme est de développer ces facili­
tée. 
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t 'Obse rva t i on , la réflexion et l'étude sont les exerci­
ces nécessaires au développement de l'intelligence, cette 
faculté qui a pour premier objet la vérité. 

[ / ' intel l igence veut la connaissance de la vérité, elle 
ne pour ra vraiment remplir son rôle, qui est de diriger 
les aut res facultés vers leur but, la possession de l'être 
que si elle est elle-même dans la vérité. 

L a nature et les qualités des actes d'un homme dé­
pendent de la nature et des qualités de ses connaissances. 

Il importe donc de donner une bonne direction à l'in­
telligence. 

Rappelons-nous que ce nes t pas toujours l 'homme 
le plus instruit qui est le plus utile à la société, mais 
que c'est plutôt celui qui est le mieux instruit. 

Les idée- sont les forces qui mènent le monde. 
Résumons ce qui a trait à l'intelligence par cette pensée 

du g rand Monta igne : "Il vaut mieux avoir la tête bien 
faite «pie bien pleine, et pour moi j ' a ime mieux forger 
ni' »ii ."une que la meubler." 

( )n cultive la sensibilité en résistant à l 'emprise des 
sens, en empêchant de naître, ou en détruisant dans son 
âme les passions viles, sensuelles, égoïstes, envieuses et 
en développant les sentiments nobles qui se résument 
dans le respect de soi-même, ou le sentiment de la dignité 
humaine. 

L a volonté, <|iii constitue vraiment l ' individualité hu­
maine, est comme dit Desca r t e s : " C e qu'il y a en nous 
(h- plu- intimement personnel." Notre volonté c'est nous-
mêmes . C'est , comme l'a -i bien défini le grand philoso­
phe, le Moi de chacun s'accusailt et se manifestant à soi-
même et aux autres ." Dans la volonté réside la mesure 
• le la valeur d'un homme. C'est par la volonté (pie l'on 
est quelqu'un. 

Si un homme manque d'intelligence on d i t ; il est 
inepte. S'il manque de coeur ; c'est un lâche ou un in­
grat : niai- -'il manque de volonté on n'a qu'un mot pour 
le carac tér i ser : L e o'est pas un homme. 

" J e veux, dit Lacordai re , c'est le mot le plus rare, 
quoique le plus souvent usurpé, — m a i s quand un homme 
en a le secret terrible, qu'il suit pauvre aujourd 'hui et 
le dernier de t<»us. soyez surs qu'un jour , vous le trouvè­
re /. plu- haut (pie v<ms.' 

< )n développe cette faculté en la maintenant sous l'au­
torité de la raison et du devoir, en la rendant indépen­
dante du plaisir, des pass ions et de l'intérêt. 

La volonté doit être libre. On ne doit point l'aliéner, 
ui la laisser tomber sous le j o u g d'aucune mauvaise 
habitude. 

G'est grâce à une volonté forte (pie sera sauvegardée 

et accrue la dignité personnelle. 

L e corps, partie essentielle de la personne humaine, 

est, lui auss i , soumis à des lois. 
L e bon état du corps est nécessaire au bon fonction­

nement de la vie intellectuelle et morale. 
L e corps est le Temple de la personne morale dont il 

doit refléter la dignité. ^ . 

Il faut donc prendre soin du corps, le maintenir dans 

un état de santé parfai te. 
U n e connaissance approfondie de l 'hygiène permettra 

d 'at teindre ce résultat. 

L 'hygiène est pour la femme la première des sciences, 
elle devrait , ce me semble occuper une place d'honneur 
dans le p rogramme 'de ses études. 

S a v o i r se préserver soi-même, atteindre la pleine va­
leur de sa personnalité physique et morale , communiquer 
cette valeur à ses descendants, n'est-ce pas un art (pie 
toute mère, toute femme devrait posséder? 
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Une femme n'est pas digne de donner la vie, si elle ne 
sait pas la bien donner et la bien préserver. 

Dans presque toutes les villes des E ta t s -Unis , on a 
si bien compris l ' importance de ces choses, (pie les éco­
les ne sont j ama i s fermées, quand les enfants en sortent, 
les parents y entrent. On leur enseigne comment tenir 
leur maison, comment prendre soin d'eux-mêmes et de 
leurs enfants, en un mot o u leur inculque cette science 
de la Vie — science qui a été si longtemps négligée, et 
dont la négligence a causé tant de maux et de misères. 

Le désir et le besoin de connaître tou t ce qui a trait à 
la santé et à la vie est inné chez, la femme. 

Nous avons pu constater ce fait dans la campagne de 
conférences sur l'hygiène (|iii a été entreprise à Montréal 
il y a quelques années. 

J ' a i donné pour ma part 107 conférences, et j 'a i cons­
taté avec plaisir (pie le nombre des auditrices augmentait 
à chaque réunion. 

On devrait ce me semble continuer cette campagne 
éducatricc, et encourager la femme â exercer non seule­
ment une maternité physique, mais aussi iuie maternité 
morale, en comprenant mieux un rôle de souveraine 
organisatr ice du foyer. 

L a race ne sera saine et forte qu'en autant (pie les 
mères auront une valeur morale et physique. 

11 nous faut aussi étudier la Nature , en elle se trouve 
le principe de Vie et de bien-être. Dieu a mis dans la 
nature tout ce dont nous avons besoin pour bien vivre. 

L 'a i r , l'eau et la lumière d 'abord, — puis toutes les 
forces plus délicates, plus subtiles qui ont livré aux s a ­
vants (les secrets qui nous «Mit valu toutes les merveil­
leuses découvertes de la science moderne. 

L'intelligence humaine doit s 'efforcer de connaître tout 
ce (pie la Nature renferme de fort, de puissant et l 'em­
ployer non pas à la fabrication de machines infernales 
destinées à semer la mort, mais soumise à la simple mais 
sublime doctrine de Celui qui a dit :" Aimez-vous les 
uns les autres ." Elle doit chercher â utiliser ces forces, 
pour faire disparaître les infirmités, les maladies du 
corps et de l 'âme aussi , pour rendre la vie meilleure et 
plus parfaite, afin (pie tous réalisent de plus en plus 
l 'idéal du Créateur qui est d 'arr iver au Bien, au Vrai 
et au Lean. 

Chronique des Oeuvres 

C'est avec un véritable bonheur que nous accueillons 
dans les rangs de la Fédération le cercle Marie-Louise, 
de Woonsocket, Rhode-Island, Lta ts-L 'n is , et (pie nous 
établissons des relations fraternelles avec nos soeurs fran­
co-américaines. Le cercle Mar ie -Louise , qui se compose 
d'une centaine de membres, a pour objet d'entretenir dans 
les coeurs le culte de la patrie absente, de cultiver la pen­
sée française et de perpétuer sur la terre étrangère les 
traditions qui ont fait la grandeur de notre race. Espé­
rons (pie ce noble exemple sera suivi par d 'autres centres 
américains et contribuera à activer le retour au sol natal 
des Canadiens français. 

* * * 

Aux-élévat ions de la pensée correspondent souvent les 
déchirements du coeur. — Ilcllo. 
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'Pour le Foyer 

L'art d'être heureuse 
Vous souriez d'un air incrédule, Mademoiselle? 
Pourtant, ne dites-vous pas souvent, vous-même: "Cet­

te pauvre X . . . se rend malheureuse à plaisir." "Un tel 
fait son propre malheur." 

Vous convenez donc déjà que nous sommes, dans une 
certaine mesure, les artisans de notre bonheur? 

Voyons le cas de "cette pauvre X . . . " : 
Tout lui sourit; toute autre, à sa place, respirerait la 

jo ie : 
Elle, garde un front morose, derrière lequel se cache 

la redoutable armée des sombres imaginations. 
Elle est bien portante. 
C'est vrai, mais qui sait >\ quelque mal ne la ronge pas 

en secret. . . 
Elle est aimée. 
L'est-elle vraiment.. . Ici son imagination avive le 

souvenir de telle menue trahison, de telle ingratitude: 
"El le m'a fait, cela, oui, à m o i " : et le tort est grossi 

jusqu'à en être déformé. . . Mêlas! jusqu'à saper parfois 
de profondes amitiés. 

Elle aime? 
Ces objets de son amour ne sont-ils pas en danger 

perpétuel ! 
I .es conservera-t-elle ? 
O h ! les douloureuses pensées pour les nuits d'insom­

nie, les veilles solitaires! 
Rappelons-nous, pour nous en défendre, que cette 

souffrance imaginée est pire que lu réalité. 
Car, lorsque le malheur nous frappe, en vérité une aide 

céleste vient à nous llia grâce du moment"; mais on ne 
peut vraiment compter sur elle pour des peines imagi­
naires. 

Si l'avenir nous angoisse, le /Hisse souvent nous acca­
ble: qui dira le tourment des âmes scrupuleuses qui se 
replient sur leurs misères, au lieu de les consumer au 
brasier de l 'Amour divin. 

A quel ver rongeur comparer les blessures d'amour-
propre ? 

Vous avez été calomniée, ou peut-être avez-yous prêté 
à rire, subi un échec, fait une "gaffe", et ce souvenir 
vous dévore le coeur, abat votre courage: eh donc! pre­
nez-en ce qui est utile, une leçon pour l'avenir, une réso­
lution pour le présent et jetez une bonne fois cet hôte 
gênant dans l'oubli. 

Nous n'avons pas encore parlé de la Mélancolie. 
II faut s'en guérir à tout prix, d'ailleurs la Mode n'est 

plus aux "fleurs penchées". 

Un bon remède entre plusieurs? Appliquez la formule: 
"faites comme .s*/". 

Qu'est-ce que vous feriez si vous n'étiez pas triste? 
J e ferais tel travail. Eh bien, faites-le. 

J e chanterais, j e ferais de la musique. Allez-y, et tant 
pis pour le voisin! 

J e prendrais part à telle conversation. Parlez: nous en 
serons charmés. 

En un mot, faites par hygiène d'âme tout ce cpie vous 
feriez si vous n'étiez pas mélancolique. 

A ce traitement, croyez-moi, la ileur de la gaieté 
renaîtra dans votre âme. 

Nous devons ajouter aussi, hélas! que: "C'est en de­
venant plus malheureux que nous apprenons quelquefois 
à l'être moins." 

Nous abordons le domaine des véritables peines de la 
vie et j e vous entends me dire: Ici le bonheur ne dépend 
plus de notre volonté: les événements sont nos maître-, 
souvent durs et impitoyables. 

Vous avez, tort : car. en dépit des apparences: "Au 
fond il n'y a, dans la vie, que ce qu'on y met." 

Mettez-y un Idéal assez haut, assez fort pour que tou­
tes les épreuves petites ou grandes, né puissent l'enta­
mer, et vous serrent de moyens pour vous en rappro­
cher ; vous aurez ainsi le secret des Saints lorsqu'ils ><»u-
riaent et surabondaient de jo ie au milieu des tribulations. 

Ecoutez ce passage d'une lettre d'un jeune soldat, 
cpie j e dédie aux âmes gémissantes. Dans la tranchée, 
sous les obus, sans pain, sans souliers, dans la boue, il 
écrit : 

" J e vous souhaite quand vous aurez froid ou faim 
( j e parle aussi bien de l'appétit du coeur et de l'âme 
(pie de celui du corps ), je vous souhaite de sentir comme 
nous (pie notre souffrance est utile, qu'elle se transforme 
en mérites et qu'elle sert à quelque victoire". 

Sentez-vous la force de cet idéal, qui soulève au-dessus 
des misères terrestres, ou plutôt qui les transformes en 
moyens de victoire? 

Allez! faites comme notre petit soldat dans sa tran­
chée froide et boueuse. Fixez bien haut votre idéal: ai­
mez-le: suivez-le et ne craignez rien: vous tenez, et nul 
ne pourra vous le ravir, le secret du bonheur. 

En définitive, "la vie ne trompe (pie ceux qui n'atten­
dent pas assez d'elle". 

E. du PONCEAU. 
( Petit Écho de L. P. D . . F . ) 

Notre Courrier 

Un accueil paternel : 

Les lecteurs de la "Bonne Parole" auront lu avec 
satisfaction nue les déléguées, réunies à Rome pour J e 
Congres Internationale des Femmes Catholiques, ont été 

admises par le Saint Père à assister à sa messe. Parmi 
d'autres témoignages de sa bienveillance paternelle on 
peut citer les belles paroles que S a Sainteté a adressées 
publiquement â ces dames dans son discours d'ouverture 
au Congres Kucharisitque. 

Après avoir déploré les ravages de la guerre, puis les 
maux dont souffre la société amenés "par le superbe et 
l'orgueil de l'esprit humain, le Saint Père en indique 
le.remède "dans l 'Eucharistie, dans la solennelle re­
conna issance du plus saint des sacrements, de la plus 
"divine de toutes les choses divines. Puis il adressa la 
parole aux pèlerins en disant : "Ce Tésus vous l'avez 
"invité, et il a entendu votre appel. Vous êtes venus de 

"toutes les parties du inonde, et il arrive â votre ren­
contre . Il rompt le silence du tabernacle. Le voici (|iii 
"réapparaît parmi les hommes, et de nouveau la paix 
"commence â régner, la paix véritable et non seulement 
"une simple image, mais la réalité vivante de la paix 
"que le monde ne peut donner, mais que, vive Dieu!, 
"il ne peut pas non plus nous ôter. 

"Vous êtes la vrai paix, vous (|iii êtes venus de toutes 
"les parties du monde, de tous les pays sur lesquels se 
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"déchaînait hier, encore, l'effroyable guerre. Oubliant 
"ce passé, vous ne vous souvenez plus que des liens 
"d'unité qui vous réunissent dans la foi et dans la cha-
"rité de Jésus-Christ." Désignant directement les délé­
guées du Congrès féminin, il dit : "Mes chères Filles 
"de la Fédération Internationale Catholique féminine 
"avaient déjà donné un signe éloquent de ces choses 
"magnifiques. Elles sont toujours les premières, les fem-
"mes chrétiennes, au sépulcre comme au pied de la 
"croix'. Vous les avez suivies maintenant, et vos masses 
"imposantes représentent avec éclat tous ceux qui vous 
"ont accompagnés en esprit. Superbe vol d'âmes qui ac­
courent ici pour se reposer sur la terre sanctifiée par 
"le sang les martyrs, en cette Rome où le Christ s'est 
"fait Romain. . . " 

Act ivi tés Catholiques : 

A la réunion de la Catholic Women's League a eu lieu 
la nomination d'un nouveau bureau de direction. L a 
présidente de la Ligue de Montréal sera pour l ( )22-23. 
Madame |ohn Me Martin; les vices-présidentes, mes­
dames S . -C. M arson, | . - \V. Me Anallv. et A.-W. 
Robertson. 

Ecole de Sociologie Loyola : 

A la lin de mai l 'Ecole de Sociologie Loyola distribua 
ses diplômes à cinq graduées, dont deux Canadiennes-
françaises : Mlles Ida Durocher et Gilbertc Carr ière; 
parmi les élèves qui ont obtenu le certificat pour la pre­
mière année d'études on remarque le nom de Mlle Ber­
nadette Galarneau. Monseigneur Gauthier, recteur de 
l 'Université de Montréal, dont dépend l'Kcolc de S o ­
ciologie, honora l'occasion de sa présence. En félicitant 
les élèves de leurs succès il souligna le fait (pie de nos 

jours le besoin d'un service social se fait sentir de plus 
en plus, et qu'il est important que des personnes de 
haute compétence et de solide formation en soient char­
gées. Plusieurs anciens gradués de l 'Ecole occupent des 
charges importantes dans diverses organisations sociales. 
L e s Grandes Vacances : 

Les premières chaleurs portent notre pensée vers la 

période des vacances: pour les uns ce sera villégiatures 
dans les montagnes ou au bord de la mer; mais pour 
d'autres, point d'agréables perspectives. Il né faut pas 

oublier que le plus grand nombre des enfants de Montréal 
passent l'été en ville:— la question des récréations s 'im­
pose donc. 

L'Association du Bien-être de la Jeunesse organise 
de multiples sorties pour orphelins et orphelines de nos 
institutions. Dans les terrains de jeux de la ville on 

accueillera la jeunesse. De nouveau certains écoles or-
iranisreont la récréation surveillée comme l'an dernirc à 
l 'Ecole S t -Louis , où de ( ) à 6 heures un Frère assisttait 
aux jeux des enfants du quartier. 

Parmi nos concitoyens protestants, une oeuvre orga­
nisée sous les auspices de la "Religious Education As­
sociation" prépare des classes récréatives de vacances 
pour les quartiers les plus populeux de la ville. 

Une plus forte organisation catholique semble s'im­
poser en face d'une oeuvre comme celle que nous venons 
de nommer. 
L ' A i d e aux blessés : 

L e s grandes Compagnies de chemins de fer ont récem­
ment récompensé les employées qui avaient subi avec 
succès les examens de la "S t . fohn Ambulance Asso­
ciation." 25 diplômes furent accordés au Bureau de 
la Compagnie du Grand Tronc. G.-R. des I. 
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Rapport de la journée d 'Etude 

Allocution de bienvenue 

Avant tout, permettez-nous de vous dire quelle joie 
nous apporte votre présence au milieu de nous. Pour 
celles qui ont travaillé à l'organisation de cette "Jour­
née", elle est une récompense. Pour toutes, elle est une 
bénédiction: Sovez-en remerciés. 

* 

Votre appui, nous est d'autant plus précieux (pie l'oeu­
vre à laquelle nous nous dévouons n'est pas suffisamment 
connue. Elle est pourtant un puissant moyen de ré­
pandre partout la fécondité du bien. 

Mlle (iérin-Lajoie a défini le Cercle d 'Etudes: "Un 
groupement de personnes, travaillant à acquérir une for­
mation intellectuelle et sociale." 

La raison constitutive de ces associations est donc le 
perfectionnement de l'intelligence et comme conséquence 
celui de la volonté, celle-ci poursuivant le bien connu par 
l'intellect 

L a fin du Cercle est la mise en commun d'énergies 
morales qui deviennent puissantes, puisque "l'Union fait 
la force." 

Mais la connaissance qui ne produit rien est stérile. Le 
souci constant de ces associations est donc de savoir pour 
aimer, c'est-à-dire pour agir. 

Quelle sera donc l'action préconisée par le Cercle 
d'études ? 

Ses aspirations sont multiples. Le Cercle veut, avant 
tout, orienter chrétiennement l'influence immédiate et 
personnelle de la jeune fille, dans la famille, le groupe 
professionnel et la société. — Afin d'arriver à ce ré­
sultat, le Cercle sera assez intéressant pour développer 
en elle, le goût des plaisirs de l'esprit, en opposition aux 
multiples attraits des plaisirs mondains, si nombreux de 
nos jours. 

Le Cercle saura aussi, faire la mise au point des con­
naissances de la jeune fille, en vue du role qu'elle joue 
auprès de son entourage. 

Il lui donnera le sens des réalités spirituelles qui lui 
permettent d'exercer un véritable apostolat religieux 
par le rayonnement de sa vie intérieure. 

Le travail du Cercle n'est pas limité au présent : pré­
voir l'avenir est l'une de ses plus délicates fonctions. 

Il voudra donc préparer la jeune fille à sa vocation 
prochaine, qu'elle soit appelée a répandre dans le inonde 
la bonne odeur des vertus chrétiennes ou a vouer à Dieu 
(dans le travail et la pénitence; l'éternelle virginité de 
son âme. 

Puis, joignant la pratique à la théorie, le Cercle initie­
ra la jeune fille aux oeuvres qui sollicitent son zèle: 
patronages, soin des pauvres, oeuvre de la première com­
munion, et tant d'autres. 

Tous les cercles s'entendent pour donner un idéal aux 
jeunes filles et rien n'est plus nécessaire à une époque 
telle (pie la nôtre. 

C'est pourquoi, Messieurs et Mines, en nous accor­
dant le très précieux encouragement de votre présence 
et de vos conseils, vous avez fait une oeuvre (pie nous 
prions Dieu de transformer en grâces de choix, sur votre 
vie et sur vos importants travaux. 

Rose L E G A U L T . 
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Rapport du Comité Central 

1921 — 1922 

L e s cercles (jiii adhèrent à la J o u r n é e .d'Etudes sont 
très variés. Les rapports qui ont été lus le matin, en 
donnent une idée. Tous néanmoins, ont pour but de 
former la jeune fille à l'accomplissement de ses devoirs 

d'apostolat. Cet apostolat s'exerce : 
1. — Dans la famille, 

2. — Dans les groupes professionnels, 
3. — Dans les oeuvres. 

Ces cercles s'adressent à toutes les catégories de jeunes 
filles et s'adaptent à leur formation très différentes. Dans 
leur diversité pourtant, ils oui un même but, qui est de 
développer le goût des études sérieuses en vue de la pré­
paration au devoir social. Même les cercles où on se li­
vre à des études théoriques comme religion, ou his­
toriques, ne semblent cependant inspirés que par le désir 
de rendre la jeune fille plus apte à l 'accomplissement de 
leur devoir religieux, ("est à cause de cette orientat ion 
pratique que les Cercles d"Etudes peuvent profiter à bon 
nombre de jeunes filles. 

L e Comité Central a eu cette année quatre réunions, 
dans lesquelles on organisa le programme de la Jou rnée 
d'Etudes. Le sujet de celte Journée , sur l'Enseignement 
Profess ionnel , nécessita des enquêtes faites dans nos 
dl ïérentes institutions de Montréal et a i l l eurs : ces en­
quêtes furent faites par les membres des cercles et aussi 
par ceux du Com. Central . Des t ravaux à cet effet, fu­
rent répartis entre quelques cercles. 

Au Coin. Centrtal, l'on s'occupe aussi du bon fonc­
tionnement des quatre sections qui ont été formées pour 
la propagande, la préparation des programmes d'étude, 
de bibliographie, des oeuvres. 

Propagande . — Le Comité ( e n t r a i a fait la visite de 
quelques cercles. Il a envoyé de la documentat ion et des 
renseignements à ce sujet. 

t ne dizaine de causeries ont été données, surtout aux 
Trois-Rivières .aux Associations Professionnel les de 
Montréa l , à la Semaine Sociale qui eut lieu à Québec. 

Le Comité Central a fait des démarches d'affiliation. 
Connue résultat, il reçut la demande d'affiliation du 
Cerc le Mar ie de l ' Incarnat ion des Trois-Riyières, auquel 
nous sommes heureuses de souhaiter la bienvenue. Com­
me autre moyen de propagande, il y eut des réunions 
intercercles. 

L a première, en décembre 1 9 2 1 , eut lieu au cercle des 
oeuvres économiques. Des comptes-rendus, lus par les 
présidentes et secrétaires des employées de bureaux et 
de magasins , démontrent à quel point, il s'est fait un 
g rand travail depuis le début de la Fédération. L a deu­
x ième réunion en mars dernier eut lieu au Cerc le J e a n n e 

Mancc. 
A cet après-midi, passé des plus int imement, le travail 

por ta i l sur les missions. 
Pa r des t ravaux intelligemment faits, nous connûmes 

toutes les misères dont sont témoins nos missionnaires. 
A la section des programmes d'études, nous avons reçu 

des dil ïérentst cercles les programmes suivants. — Cercle 
No t r e -Dame . — Livres et revues : La Revue des Jeunes , 
L ' ac t ion française, Li turgie , (d ix leçons al ternant avec 
répét i t ion . ) 

Causeries sociales. 

L a famille canadienne-française* 
L a psychologie du Canadien français . 
La famille d 'autrefois . 
L a famille d 'aujourd'hui . 
L ' ins t ruct ion de la Canadienne française. 
L 'ense ignement ménager. 

. In four tie la famille. 
L e vote féminin et la famille 
Lectures sociales. 
L e service social. 

L'oeuvre des Soeurs Franciscaines et les garderie-. 
Les danger^ et les avantages du patronage. 
L' impor tance du logement. 
Les résultats et l 'avenir "des Foyers". 

é lettons i l figures tie femmes. 
Les femmes aux premiers temps du Christianisme. 
Sa in te Paule et l 'éducation dees lilies. 
Les femmes dans les monas tères au Moyen-Age. 
Sa in t e Cather ine de Sienne . 
Conditions sociales des femmes au Moven-Aere. 
Condi t ions et activités sociales des femmes dan- les 

premiers temps de la colonie. 
L e cercle Notre-Dame, section des élèves de l'Ecole, a 

rempli le p rogramme suivant : 

lit ml es sociales. 
L — Qu'es t -ce (pie le sens social . 
2. — Moyens aptes à cul t iver le sens social. 
3. — Rôle social de la femme. 
4 . — Ce <pie le chris t ianisme a fait pour la femme. 
5. — Apostolat de la jeune fille auprès des siens. 
6. — Etudes sur la Vénérable Mère Bounreovs et les 

premieres oeuvres sociales au Canada: ouvroir, mai­
son de protectmn pour les filles. 

Etudes littéraires. 
1. — Bazin " L e blé qui lève". 
2. — Vigny. 
3. — Albert Ferland. 
4 . — André ( hénier. 

5. — Louis l l émon " M a r i a Chapdela ine ." 
— Daudet. 
— La bouteille à la m e r : V i g n y - L e zéni th : 

. Sullv Prud 'homme " E n regard" . 
S. — " L a pa t r ie" ( t i ré de Comment ils ont grandi de 

J o y b e r t e Sbulanges. ) 
— Coup d'oeil général , sur la poésie lyrique en 
France. 

10. — L e roman au X I X e siècle. 
Quels roman on peut lire et quelle part on peut faire 

aux romans dans des lectures personnelles. 
Etudes sur l'art. 

L — L e Jazz, (cont re le J azz . ) 
2. — Chopin. 
3. — Art Byzantin. 
4 . — L a V ie rge dans l 'Art . — Séances avec projec­

tions lumineuses. 
L e cercle des Oeuvres Economiques a étudié le fonc­

t ionnement des caisses de secours, caisses de dotations et 
caisses populaires, l 'oeuvre du trousseau, la situation 
actuelle des employées de bureaux et de magasins , le suf­
frage féminin. L e Cercle Don Secours s'est occupé de 
philosophie, d 'His to i re du Canada, quelques études sur 
les questions sociales. 

A chacune des séances, l'un des membres présente une 
conclusion développée du cours de philosophie de la réu­
nion précédente qui est donné par le directeur du cercle. 

f>. 
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Connue act ion, les membres ont fait de l 'action pa­
roissiale. 

Au cercle J e a n n e Mance, les études ont porté princi­
palement sur l 'apologétique. Des t ravaux ont été présen­
tés par des membres , s j r 

1. — L ' E x i s t e n c e de Dieu. 
2. — L ' A m e humaine. 
3. — L a nécessité d'une religion. 
4. — Révélat ion. 
A cela, il faut a jouter une étude sur le grand cardinal 

X e w m a n . d'après Mme Luc ie (Joyau, un intéressant voya­
ge en Afr ique , un travail très substantiel sur l 'Aide a u x 
Missions, et plusieurs lectures tant lit téraires qu' instruc­
t ives : L e rôle social <le la jeune bile, le vote féminin, 
"Vo ic i l 'heure des A m i s " d'Henry Bordeaux, L e c i ­
néma corrupteur, Etude de psychologie animale, etc. 

La boite aux questions a aussi fonctionné à merveille. 
Le Cercle Notre-Damc-du-Cap, s'est inspiré du bel ou­
vrage du Révérend l 'ère Iîacteman sur la "Fo rma t ion 
de la j eune f i l le ." 

C o m m e action . ce cercle s'occupe de la visite des pau­
vres faites par les jeunes filles du cercle et du patronage. 

Le Cercle de I"Enfant-Jésus a étudié l 'Histoire reli­
gieuse. 

1. — L'Eglise et l 'Empire Romain avant Constantin. 
2. — Les mar tyrs . — Les catacombes. 
3. — La vérité sur Ju l ien l 'Apostat. 
4 . — La chisal ic . — Or ig ine d 'Action. 
5. — Luther . Henri V I I I et Calvin. 
6. — X e w m a n et les trois mouvements d 'Oxford . 
( )n t rai ta aussi en philosophie de la Logique. 
1. — La vérité. 
2. — Les différentes atti tudes de l'esprit humain en 

présence de la vérité. 
3. — Les causes de l 'erreur. 
4 . — Remèdes à l 'erreur. 
5. — Le scepticisme. 
6. — Autor i té divine. Autor i té humaine. 
7. — Cri tère de vérité. 
A tous ces t ravaux, il faut a jouter les renseignements 

que procure la "boite aux quest ions." 
Le Cercle de Sherbrooke , outre les cours habituels de 

philosophie, a fait de la g rammai re française et des 
lectures, suivies de discussions sur des sujets d 'actual i tés : 
organisat ions professionnelles, l i t térature canadienne, 
avance de l 'heure, etc. 

Au cercle J e a n n e Le Ber, une lecture en commun fut 
faite du livre "d 'Albert de Mun", " L a Vie sociale ." 

La plus grande partie du temps fut consacré à une 
question religieuse toujours actuelle, le protes tant isme: 
M i n origine, ses fondateurs, ses doctrines et ses oeuvres. 
Des études apol<tgétiques furent aussi faites. 

Au cercle Mar ie de l ' Incarnat ion, des T ro i s -R iv i è r c s , 
Monseigneur Massicot te donne un court abrégé d'apolo­
gétique. 

A chaque réunion, des causeries furent données par 
des membres sur l 'His to i re de l'Eglise (pouvoir tempo­
rel des papes ) le rôle social de la jeune fille dans le mon­
de, études l i t téraires, aperçus biographiques de quelques 
écrivains canadiens, efficacité des retraites fermées, for­
mation de la volonté. L à aussi, fonctionne très bien, une 
boîte à questions. Sect ion de la bibliographie. — L e tra­
vail principal a été la classification de toutes celles qui 
n 'avaient pas été classifiées depuis l 'origine de la fonda­
tion. Cette section s'est enrichie d'une trentaine de biblo-
graphics nouvelles, fournies pour la plupart par le Cer ­
cle No t r e -Dame . Dans la section des oeuvres, deux re-
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traites fermées ont été organisées par les Cercles Notre-
Dame et Jeanne-Mance. Ce dernier eut un grand succès. 
Cinquante membres prirent part à ces retraites. 

Parmi les oeuvres religieuses, plusieurs sont zélatrices 
de l'apostolat de la prière et appartiennent aux diverses 
congrégat ions des Enfants de Marie . 

Parmi les oeuvres de charité, quatre patronages sont 
organisés et soutenus par des membres des cercles. Ce 
sont les cercles de Notrc-Dame-dlt-Cap, de Sherbrooke. 
Jeanne Le Ber et l'Enfant-Jésus. 

Deux caisses dotations sont aussi organisées par le 
Cercle de Sherbrooke et de l'Enfant Jésus . Les jeunes fil-
du Cercle " L e Foyer" prennent part à une collaboration 
constante à l'oeuvre dont elles dépendent. 

L e Cercle des Elèves de l'Ecole a fait la visite des pau­
vres de l'Ecole Ville Eymard. Les membres ont même 
poussé le dévouement jusqu 'à préparer un "Joyeux Noël" 
à ces petites pauvres. Elles ont confectionné six trou-
seaux de premières communiantes et 2 4 8 autres vête­
ments. 

L a dernière oeuvre entreprise est celle du Service S o ­
cial de l 'Hôpital Ste-Just ine. 

Ce service social comprend les visites à domicile des 
enfants qui ont été traités à l'hôpital. Le but est de s 'as­
surer dans quelles conditions hygiéniques et même mora­
les, se trouvent ces enfants après les traitements. C'est 
aussi une occasion de travailler au relèvement des famil­
les et les secourir. Environ une quinzaine de membres 
de cercles font partie de cette oeuvre, comme visiteuses 
à domicile, d'autres font du dispensaire, de l 'ouvrage de 
secrétariat : trois d'entre eux ont organisé ce service so­
cial. Indépendamment des quatre sections la "Bonne Pa­
ro le" a publié des plans de causeries qui ont porté sur 
les sujets suivants : 

1. — Quelle définition donnez-vous d'un cercle d 'E -
tucles? — Quel doit être son but? — 

2. — Les études et l 'action sociale préconisées par les 
cercles doivent-elles nuire à la préparation de la jeune 
fille? — 

3. — Faut-il commencer au couvent l 'initiation des 
jeunes filles aux Etudes et oeuvres sociales? — 

4 . — Pourquoi une jeune fille après le couvent doit-
elle s 'initier aux études et aux oeuvres sociales? Com­
ment doit-elle le faire? — 

5. — Quelles méthodes de travail suggérez-vous aux 
Cercles d'Etudes? — 

6. — Quels sont les obstacles à l'étude chez, les mem­
bres de cercles et comment y remédier? — 

Qu'on me permette de faire remarquer que la Fédéra­
tion des cercles tout en prêtant son concours à tous lees 
cercles affiliés, n'entrave en rien le libre développement 
de chacun d e u x . 

Elle n'a nullement l 'intention de réglementer le pro­
gramme des Cercles affi l iés: elle se contente de leur pré­
senter quand il leur fait plaisir, des suggestions pour les 
t ravaux. Disons phis, elle se charge d'étudier des plans 
de causeries d'après les sujets qui sont proposés par ces 
cercles. 

Notons aussi que les sujets , même au programme de 
la "Journée d'Etudes", ne sont pas déterminés par le 
Comité Central qui en décide arbi trairement, mais ils 
sont décidés au vote par les déléguées générales de tous 
les cercles. 

Aussi bien, doit-on espérer que ces sujets soient d'une 
portée assez générale pour les intéresser tous. Et d'année 
en année, ils varient et donnent sat isfact ion aux uns et 
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aux aut res . Ainsi, on a d 'abord trai té des questions qui 
intéressent la conduite générale des cercles, le rôle de la 
présidente, de la secrétaire, du membre de cercle, (dans 
la famille, auprès des associations professionnelles, dans 
la paroisse) fies études d'action sociale, de la prat ique 
des oeuvres sociales, de la préparat ion des causeries, des 
méthodes d 'Etudes , des oeuvres à en t reprendre dans les 
pet i te- villes, dan- les paroisses, dans les cercles indé­
pendants . 

U n e troisième année, l'on a parlé des p rog rammes 
d 'E tudes , des propagandistes, finis en 1918 l'on a abordé 
la préparat ion à l'apostolat et la formation pat r io t ique , 
puis enfin l 'enseignement pr imaire et l 'enseignement se­
condaire avec une enquête essentielle à cet effet et l'an 
dern ier l 'enquête portait sur la condition des jeunes fil­
les qui travaillent à l 'extérieur. 

L a question de l 'Enseignement Professionnel suivait 
naturel lement un tel sujet, cette année. 

A os remerciements à la Révérende Mère Supérieure, 
pour l'accueil si cordial qu'elle nous fait et à Mère Marie 
Edith à qui nous devons l 'agréable réunion du déjeuner, 
à la Rév. Mère Générale. 

Les religieuses de la Congrégat ion se t iennent bien 
dans les tradit ions de la Vénérable Mère Bourgeoys qui 
ne voyait pas de meilleur apostolat à faire auprès des 
jeunes filles que de leur donner l 'intelligence de toutes 
ces choses, parce que le travail et le goût des choses sé­
rieuses et élevés, est la meilleure garant ie de la morali té 
et un précieux moyen d'apostolat. 

Rita LANCTOT. 

Hire 
Qu'est-ce que lire? 

Vous l'êtes-vous jamais demandé? Il n'est pas aisé de 
donner une définition. Ecoutez celle-ci qui me fut donnée 
quelque jour et qui, dans son originale expression, est 
riche de conséquences, susceptible de provoquer d'utiles 
réf lexions: lire, me fut-il dit, c'est. . . recevoir une visite. 

Une visite. . . mais alors, vous qui voulez tout lire, re-
cevriez-vous n' inporte quel visi teur? 

Vous , qui vous plaisez aux aventures sentimentales et 
dont l ' imagination travaille bien après que le livre est 
fermé, vous ctes-vous demandé quel est cet hôte qui s'im­
pose ainsi en votre propre demeure, plus maî t re chez 
vous que vous-même? 

Kt vous qui jamais , dites-vous, n 'avez le loisir d 'ouvr i r 
un livre, vous priverez-vous désormais du réconfort de 
la parole amie, de ce trésor largement ouver t qui garde 
en ses minces feuillets tant de richesses pour votre esprit 
et votre coeur? 

Recevoir une visite. . . Sera-ce la visite amicale qui 
console pu délasse, la visite oppor tune qui instrui t et re­
dresse, la visite divine qui oriente et élève? 

Ou sera-ce la visite banale qui déprime et affadit, la 
visite indiscrète qui encombre et désoeuvré, la visite 
inavouable qui abaisse et dégrade? 

Ou encore, choisirez-vous la solitude qui dessèche, 
resserre et diminue? 

Ouvr i rez-vous à l 'aventure la porte de votre logis? 
Exigerez-vous le nom de votre visiteur, saurez-vous 
scru ter son visage, reconnaître, plus loin que la première 
apparence , l 'expression profonde qui vous révélera son 
âme ? 

E t bien, oui. puisque lire peut vous être bon, récon­
fortant et utile, vous lirez, et vous saurez choisir. 

L' immense t résor du génie humain vous est offert, 
vous irez à ce qui vaut, dédaignant le médiocre et le 
vulgaire . Vous lirez des livres sérieux : un livre sérieux 
n'est pas un livre ennuyeux, un livre sérieux devient un 
livre agréable et facile au fur et à mesure que l'esprit se 
cultive et s 'entraîne. Vous lirez des livres récréatifs, sou­
cieuses de ménager à vos âmes le repos dont elles ont be­
soin. P o u r choisir, vous connaîtrez votre fâche. Vous 
lirez, non pas pour vous évader de votre vie, mais pour 
la vivre p le inement : non pas pour vous entourer d 'une at­
mosphère mensongère , mais pour mieux comprendre les 
réalités quotidiennes, pour apprendre à découvrir au tra­
vers des voiles de l 'accoutumance, de la monotonie, des 
lassitudes et des souffrances, la splendeur des tâches jour­
nalières. Vous irez aux livres qui éclaireront vos devoirs 
d'état, à ceux qui vous les révéleront beaux et utile-, a 
ceux qui augmenteront vos valeurs professionnelles, aux 
livres qui nourr issent , renouvellent et développent les 
énergies. 

P o u r choisir, vous vous connaîtrez vous-mêmes', par 
la méditat ion, l 'observation, vous noterez les tendances 
à développer ou à combattre . ( )n donne des phosphates 
aux jeunes enfants , des reconst i tuants aux anémié-, des 
calmants aux n e r v e u x : vous lirez des livre- substantiels, 
apaisants selon vos dispositions d 'âme, vos forces et vos 
faiblesses, soit qu'il s 'agisse d'util iser, soit qu'il importe 
de réparer . 

Connais-toi toi-même. L 'adage ancien présente tou­
jou r s la même difficulté. Pour vaincre cette difficulté, 
vous emprunterez l'oeil d ' a u t r u i : l 'amie qui posera sur 
vous un regard plus désintéressé, le prêtre à qui vous 
avez confié votre âme et qui jugera votre cas d 'une vue 
plus sereine et plus haute . Ht. pour que celui-ci vous 
connaisse, vous serez simple comme un enfant, humble­
ment confiante, ennemie de toute réticence, amie de l'a­
veu loyal et complet. . . 

Kt voici comment le livre vous fera monter les che­
mins de la sincérité et comment .pour répondre â l'appel 
du bien que toute sincérité découvre, vous trouverez 
dans le livre l 'appui, le viatique et l 'ami. 

.1/ . de CRISENQY. ' 

Dans "Pe t i t Echo L. P. des 

La messe des chiens à Chantilly 

Il exista longtemps, au Château de Chantil ly, un vieil 
usage qui donnai t lieu à une cérémonie éminemment pit­
toresque : le j ou r de la fête de saint Hubert , les chas­
seurs assistaient à la messe, dans la chapelle du château, 
avec leurs chiens. 

A cette occassion, la chapelle était parée comme aux 
g rands jours de fête et des fleurs jonchaient le chenil, 
qui occupait une aile entière de la seconde cour circulaire 
du château. 

Le plus vieux gent i lhomme, monté sur le plus vieux 
cheval, suivi du plus vieux chien et accompagné par le 
plus vieux piqueur, ouvrait la marche du cortège des 
chasseurs et des chiens. 
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Le tout se passait selon les règles d'une étiquette im­
muable. Introduits par ordre de race, au centre de la cha­
pelle, les chiens, peignés, brossés, savonnés, étaient ran­
gés de front, d 'après l'âge et le mérite, devant le tableau 
de saint Huber t , exposé sur l'autel. Quant tous étaient 
en place, et les chasseurs à leur banc, et les chiens silen­
cieux, l 'aumônier du château commençait l'office divin. 

A l 'Evangile, il montait en chaire et prononçait le 
panégyrique de saint Hubert que les chiens eux-mêmes 
devaient écouter sans bouger, Les piqueurs étaient là, 
prompts à rappeler à l 'ordre le pointer qui eût baillé à 
l 'exorde, ou le lévrier qui eût sommeillé sur ses pattes. . . 

Quant au prédicateur, la tradition voulait qu'après 
avoir célébré les vertus du patron des chasseurs, il re­
commandât aux gentilshommes présents d 'épargner les 
petits oiseaux utiles â l 'agriculture et particulièrement, 
le roitelet, la mésange, les becs-fins, les hirondelles qui 

vivent sous le toit du métayer et font aux larves et aux 
chenilles une guerre sans merci. . . 

L'homélie terminée, on achevait la messe. 

Quand le son du cor annonçait la fin de la cérémonie, 
le cortège quittait la chapelle. Rendus à la liberté, les 
chiens se répandaient en aboiements joyeux et prolon­
gés et l'on partait pour la foret p rocha ine . . . 

(D'après les noies communiquées par M. l'abbé Pinot, 
cure de Ravcnel (Oise). 

Dans "L'Almanach Catholique". 

Au fond, ce sont nos vices qui nous dissocient; les 
vertus nous assemblent. — P. Sertiltanyes. 

Le rationalisme est fait d'orgueil. — Mgr d'Hulst. 

Tél . St -Louis 8328 £ 

' M A U B O R G N E , F A U S T I N e t C i e S \ Rod. Carrière, Henri Senécal 
Opticiens et Optométristes 

g 207 Est , Rue S T E - C A T H E R I N E 
Entre les rues Stt*Elisabeth et Sanguinct 

MONTREAL 
Assortiment complet «le lorgnons lu­

nettes,, yeux artificiels, lunettes marine 
et d'opéra. Aussi un grand choix tic 

$ Thermomètres, Baromètre! de toutes sortes, Hygro-
2 metres et Boussoles. 

Salons privés pour rajustement 
des yeux artificiels. 

2 CONSULTATIONSî A PHôtel-Dieu, par Rod. 
S Carrière de °.30 à 11 heures, excepté le mer-
2 rredi <*t le samedi. Aux salons d'Optique, de 
2 9 a.m. â R p.m., par Rod. Carrière de 1 p.m. à 
2 - n m. Tél. Hell Kst 2257. 

2 Rendez-vous pris par téléphone 

2 Nous Brodons, Nous Etampons. 
* N o u s rerions 

$ Demandez t o u j o u r s le meilleur coton 
Français: M. F« A . 

Raoul Vennat 
S 642. S.-Denis. — Tél. Bell Est 3065 

N o u s vendons toute la Musique 
Française 

C.-J. GRENIER & Cie 
•» Fabricants et Importateurs «le Corsets. — Grand 
S choix de Rants pour dames. 
C 401 403 est. STE-CATHERINE M O N T R E A L 

ï TEL. U P 2187. TEL. Rés.: Up 1329 

t JOSEPH SAWYER 
S ARCHITECTE, MKSUREUR et EVALUATEUR. 
2 407, rue G U Y , Montréal. 

\ MAPPIN & WEBB L | M | X E D 

BIJOUTIERS ET O R F E V R E S 

\ 353, O. S t e - C A T H E R I N E . Montréal 

2 Catalogue en français sur demande. 

J.-A. TEASDALE & CIE 
Lits de plume, matelats neufs et réparés 

% DÉSINFECTION de la P L U M E par la V A P E U R 
< après les m a l a d i e s c o n t a g i e u s e s 
£ 157, VISITATION, Montréal — Tel. E s t 1916 

La Banque Provinciale 
D U C A N A D A . 

Siège soc ia l , 7 et 9, P l a c e d 'Armes , M O N T R É A L 
Capital au tor i sé $5 ,000 ,000 ,00 
Capital payé et surplus 4,300,000,00 

Acti f to ta l : au-de là do .... 'lo.oo ».(»()(),00 
Sir Alexandre L a c o s t e , président du bureau de 

control**. 
Monsieur Tancrèdc B ienvenu , vice-président et 

La seule Han<|uc en Canada ayant un llurcau 
de Contrôle pour son département d'Epargne. 
L'Honorable Sir H o r m i s d a s Lsporte , C. P., pré­

sident de la banque, 
c général. 

Succursales à Montréal. 
.1°3 est, rue S.-Catherine, près S.-Hubert. 

1022 — — — anale Dorion. 
550 — — — à Maisonncuve. 
848 ouest, rue Notre-Dame, angle Richmond. 

1.133 — — — — Vinet. 
— — — S.-Henri. 

346, rue Deaublen, angle S.-Varier. 
742 est, rue Ontario, — Panet. 
408 est, rue Rachel. — S.-Hubert. 
103, rue Rov, (S.-Louis-dc-Francc). 
40.1, m e Mélanger, (S . -Arsène) . 

Boulevard Gouin, quartier A H U N T S I C . 

Ouvrage en broche 
Ouvrage garanti et délivré promptement. £ 
1693, rue S A I N T - D E N I S Montréal Z 

Téléphones: Est 1878, 3241 % 

ED. GERNAEY, Fleuriste 
108 et n o est. rue S.-Catherine 

MONTREAL 
Spécialité: Tributs floraux eu cire. 

ttMTCRIA IMIf MM 

H A R N A I S , V A L I S E S , 
SACS D E V O Y A G E , S E L L E S . 

LAMONTAGNE LIMITEE 
Bloc Balmoral 338, N.-Dame ouest 

Salon Dentaire moderne 

Dr GASTON GUILLEMETTE 
187 St-Denis, angle Ste-Cathcrinc, 

Ouvert tous les soirs. Tél.Est 7403 
Examens gratuits. Travaux garantis. 

The Queen's Jubilee Laundry 
CREVIER & FRERES, Props. 

S.l.55.57.59 ouest. Av LAURIER angle StUul .a in 
TELEPHONE EST 2220 

G.-J. PAPILLON 
Manufactur ier de fourrures 

Notre assortiment est le plus complet que vous 
nuissiez trouver. 181 O U E S T . A V LAURIER 

77/. St-Louis 104. Près avenue du Parc 

L.-G. St-Jean Cie Limitée 
M E U B L E S 

20 ouest, Notre-Dame MONTREAL. 

Phone Est A60A w 

J. H. GALIPEAU 
Marchand-Tailleur 

pour Dames et Messieurs . 
269, rue Saint-Denis. — Montréal. J 
Tel. St-Louis 1253 S 

HENRY BIRRS & SON Ltd. \ 
P H I L I P S S Q U A R E | 

Fabrication, réparation d'articles d'églises, $ 

Insignes de société, Croix, etc. | 

Une spécialité de dorure et placage. 

Commandes respectueusement sollicitées. 

H E C T O R - L. DERY 
17 est, Notre-Dame M O N T R E A L 

Graines de semences. 
:-: CATALOGUE GRATIS :-: * 

Lorsque vous ne pouvez pas manger chez 

vous, venez 

A u C A F E T E R I A d u Canada Limitée 

Angle Bleury et Ste-Catherine Ouest % 

M O N T R E A L 

Mlle ANC GERNAEY 
Artiste - Fleuriste 

851, rue Saint-Denis, — Montréal. 
Téléphone Main 1756 
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P U N D E & B O E H M 
C O I F F E U R S P A R F U M E U R S 
Ondula t ion permanente . Nes t le 

ouvrage de première classe 
182, rue Pecl, 262 est, Ste-Catherine 

Phone Up 3161 — Phone Est 6320 

BELL TEL. St-LOUlS 2495 
Fourrures réparées ci fuites 

à or<hi une spécialité. 

A. B o u d r e a u , 
C H A P E A U X HT FOUKKUKES 

g 1657, boulevard St-Laurcnt, MONTREAL 

| V O U S trouverez tout ce qu'il vous 

faut chez 

• M O N T R E A L 

A LOUER 

F I L I A T R A U L T 
Tapis — Linoleums — Rideaux 

Cinquantième Anniversaire 
| 429, Boul. St-Laurcnt. Tél. Est 635 

I LAiT CLARIFIÉ ™ 
PASTEURISE 

CREME, BEURRE 
OEUFS 

CREME A LA GLACE 

J . - J . JOUBERT 
LIMITÉE 

975. rue S A I N T - A N D R É 
Tél. Rcll, Est 6100. 

J.-B. BAILLARGEON 
. fCamiontiasc*) 
1 , 1 ' , , M S Rrnnilr orftaninatîofi de transport 

339 est, rut- O N T A R I O Montrai 

\ Tel. Est 7676 JOS. RONDEAU 

La Palisserie Française 
Spécial i tés françaises. Ronlions, Chocolats, 

P . tits Fours, Glaces Fantaisies. 
Table d'hôte fixe et à la carte. 

328 est. Ste-Cathcrine, Montreal. 
\ 
0* 

1> 
0* 
0» S 
i 

\ 
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A LOUER 

Produits Amieux-Frères 
T O U J O U R S 

A 
M I E U X 

Poissons — Vola i l les — Gibiers 
Viandes — P l a t s - F r o i d s — Pâ tes 

Légumes — Sauces. 

PLATS F R A N Ç A I S P R E P A R E S PAR 
DES C H E F S DE C U I S I N E E M E R I T E S . 

Se trouvent chez votre fournisseur 

D E P O S I T A I R E S : 

HUDON HÉBERT & GIE Liée 
Impor t a t i on et Gros en Al imenta t ion 

M O N T R E A L 

Vous trouverez n u choix COUsiuârable de 
Produits Pharmaceutiques purs 

R E M E D E S B R E V E T E S . CHOCOLATS. 
KODAKS, A R T I C L E S DE T O I ­

L E T T E A P R I X R E D U I T S . 

LA PHARMACIE 
MODELE DE GOYER 

184, est S . - C A T H E R I N E 

Porte voisine de la rue Stc-Elisabcth 

Téléphone: Est 494<>, 3208, 4275. 

V I V E L A C A N A D I E N N E J 
Parmi les qualités qui ont distingué | 
nos mères canadiennes nous devons £ 
remarquer, entre autres, celle d'avoir Z 
été économes et leur en rendre hom­
mage. S 

J E U N E S FILLES, J E U N E S MERES S 
Tenez à l'honneur de continuer ce bel £ 
exemple. 
Pour pratiquer I ' E C O K O M I E il n'y a pas 
de moyen plus efficace que d'ouvrir un 
compte à 

LA BANQUE D'EPARGNE \ 
De la Cité et du District de 

Montréal. 

Nous vous réservons toujours le meil­
leur accueil quelques petites que soient 
les économies que vous voudrez bien 
nous confier. 

Nous vous donnons la sécurité la plus 
certaine. 

Bureau Principal et u , / ( V ( | | | / g ê n é r a l t 

letze succursales a 
Montréal . 
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A.-P. Lcspcrancc. î 

Faites vos achats à nos magasins et épar- 2 
gnez de l'argent. 

" L e Magasin du P e u p l e " 

rue S . -CATHERINE. angle S.-ANDRE % 

0* 

0* 

\ 

La Société Coopérative de Frais Funéraires 
242 est, rue Ste-Catherine ™<"" l J , l c ** 1 2 3 5 MONTREAL \ 

\ 

i 

Constituée en corporation par Acte du Parlement de la Province 
de Québec le 16 août 1895 

ASSURANCE FUNERAIRE 
Nouveaux taux en conformité avec la nouvelle loi des Assurances, sanctionnée par > 

le Parlement de la Province de Québec, le 11 décembre 1(»16. 
Système de Polices Acquittées ou Système de Polices à Vie entière. 

Assurance pour Enterrements de la valeur en marchandises 
de $50.00, $100.00 et $150.00 

Fonds de réserve en garantie pour les porteurs de POLICES 
approuvé par le Gouvernement. 

D É P Ô T D E $25,000.00 A U G O U V E R N E M E N T 

La première Compagnie d'Assurance Fiincraire 
autorispo par le Gouvernement. 

% 

\ 
0* s 

j 
0* 

Nos Ins t i tu t ions Nat ionales . 
LA S O C I E T E D E S 

Artisans Canadiens-Français 
20. rue S A I N T - D E N I S , 

M O N T R E A L 
La plus forte société française d'assu-

surance mutuelle sur la vie en Amé­
rique. Fondée le 28 décembre 1876. 
La Société émet tous les plans d'assu­

rance pour les hommes, les femmes et les 
enfants. 

La garantie qu'elle offre à ses assurés et 
à ses rentiers viagers est hors de pair. 

Edmond Archambeault 
PIANOS et P H O N O G R A P H E S 

Musique religieuse et musique profane 
Tel Es t 1842 . 3 1 2 , S te-Cather ine est 36-39, Marché Bonsccours — Main 7107 £ 
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J. A. D. GODBOUT 
P H A R M A C I E N 

Prescriptions remplies avec soin. 
Angle des rues Craig et St-Denis 

Tel. 5884 

GARAGE LALONDE 
Automobile à louer jour et nuit 

Prix très modérés 
1590. hotd. St-Laurcnt, 

Tél. St-Louis m, 7821 
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Montréal 

P. P0ULIN & Cie Limitée I 
GROS HT DETAIL 

Volaille. Gibier, Oeufs et Plume l 
0* 
0* 


